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ADAM Frédérric 1

Il voit le jour le 22/08/1850 à Littry (14).
Professions : Cultivateur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Incorparé au 52 eme de ligne à Narbonne, Embarqué sur le Jura en 1871
Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3304 / 2367 - Zone Cote H 1261
Comdamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi. commuée en 15 ans par la suite et enfin remise en 1879

 

AILLAUD Charles Alexandre 1

Fils de AILLAUD Jacques Antoine
et de CLÉMENT Marie Anne
     Née en 1805.
A sa naissance, sa mère était âgée de 22 ans.
Il est né le 02/10/1827 à Charroux (86).
Professions : Cabaretier.
Décédé le 05/03/1917 à l'âge de 89 ans.

 Uni avec BOUCHET Anne
Elle naît vers 1842 .

3 enfants sont nés de cette union :

1. AILLAUD Marguerite
Née en 05/1869 à Bourail (98).
Décédée le 24/06/1869 à Bourail (98)  à l'âge de 7 semaines.

2. AILLAUD Henri Albert
Né le 13/06/1869 à Bourail (98).
Marié le 27/10/1896 à Bourail (98) avec LADAM Mathilde Marie.

3. AILLAUD Jules Alexandre
Né le 22/04/1870 à Bourail (98).
Décédé le 25/04/1870 à Bourail (98)  à l'âge de 3 jours.

1   Note Générale : Condamné le 21 mai 1862 à perpétuité pour avoir commis plusieus viols et plusieurs attentat à la
pudeur avec violence sur une enfant agée de moins de 15 ans - Embarqué sur "L'Iphigénie" le 5 janvier 1864 -
Matricule 78 / 2780 ANOM H 1334

 

ALDENOFFE Pierre Joseph 1

Il naît le 20/07/1825 à Gaud (Belgique).
Professions : Journalier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3752 - Zone Cote H 1262
Commune de Paris
Condamné à 20 ans de bagne pour complicité d'assassinat du Général Clément THOMAS et du Général LECOMTE.
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ALLEMANE François 1

Fils de ALLEMANE Pierre
     Né le 10/04/1807 à Sauveterre-de-Comminges (31).
et de ALLEMANE Marie
     Née le 12/12/1810 à Sauveterre-de-Comminges (31), Boucou.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 31 ans et 28 ans.
Professions : Commis voyageur.
Il naît le 26/02/1839 à Sauveterre-de-Comminges (31).
Navire retour : NAVARIN 1879 06 03 - 1879 09 2.

1   Note Générale : Condamné à la déportation en enceinte fortifiée en Nouvelle Calédonie en 1872 Matricule 611 FR
ANOM COL 69. Arrivé à bord du "Calvados" 6 ème Convoi de la commune de Paris, qui quitte Rochefort le 18 mai
1873  puis Sainte Catherine le 28 juillet 1873 pour arrivé à Nouméa le 1 Octobre 1873 avec 61 jours de traversée.
Rentré par le "Navarin" le 3 juin 1879

 

ALLEMANE Jean 1

Fils de ALLEMANE Pierre
     Né le 10/04/1807 à Sauveterre-de-Comminges (31).
et de ALLEMANE Marie
     Née le 12/12/1810 à Sauveterre-de-Comminges (31), Boucou.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 36 ans et 32 ans.
Il voit le jour le 25/08/1843 à Sauveterre-de-Comminges (31).
Professions : Typographe.
Décédé le 06/06/1935 à Herblay (95) à l'âge de 91 ans.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4486 - Zone Cote H 109
Commune de Paris
Réfugié à Belleville, au 25 rue Levert, il est arrêté, le 28 mai, à la suite d'une dénonciation. Traduit devant la justice
militaire, il est condamné aux travaux forcés à perpétuité pour «  arrestations arbitraires, excitation à la guerre civile,
complicité dans les incendies du V ème arrondissement, occupation d'un établissement public et participation à la
construction de barricades ».
Suivront sept années de bagne, en Nouvelle- Calédonie. Ces années constitueront une part importante de ses Mémoires
d'un Communard, publiés en 1906, qui sont un réquisitoire contre la honteuse institution du bagne.
Condamné à Perpétuité pour Arrestation et tentative d'arrestation avec menace de mort et condamné à la double chaîne
pour évasion et vols de denrées et d'une embarcation à vapeur appartenant à l'état.
Arrêté lors de la Commune, à vingt-neuf ans. D'abord employé à l'imprimerie du Gouvernement, est renvoyé à l'île Nou
après l'évasion de Rochefort. Tentative d'évasion en novembre 1876. Condamnation commuée le 10 juin 1879 en cinq
ans de bannissement, malgré lequel, rentré en France en avril 1880, il séjourna à Paris où la loi d'amnistie le touche le
14 juillet 1880. Son frère François, commis voyageur, avait été condamné à la déportation dans une enceinte fortifiée.
Ses Mémoires d'un Communard, Des barricades au bagne, avec un portrait de J Allernane. Paris, Librairie socialiste J.
Allemane, s. d., in-12, avaient d'abord paru en feuilleton dans l'Action.

 

ALLEMANE Jeanne

Fille de ALLEMANE Pierre
     Né le 10/04/1807 à Sauveterre-de-Comminges (31).
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et de ALLEMANE Marie
     Née le 12/12/1810 à Sauveterre-de-Comminges (31), Boucou.

 

AMIOT Jean 1

Il est né à Paris (75) le 21/06/1838.
Professions : Marchand de bouteille.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Matricule 4202 - Zone Cote H 1264
Commune de Paris -
Condamné pour complicité d'incendie de la Préfecture de Police  Emnarqué le 1 octobre 1872 sur la "Sibylle" arrivée le
5 février 1873 Matricule

 

ANNOY François Louis Benoit 1

Il naît à Dunkerque (59) le 22/10/1845.
Professions : Typographe.
Navire retour : NAVARIN 1879 06 03 - 1879 09 2.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3777 / 2307 - Zone Cote H 1264
Commune de Paris
Condamné à perpetuité pour désertion à l'ennemi et vol de 72,75 fr à l'ordinaire de sa compagnie.
Sergent-major au 1er régiment de ligne, il fit partie en 1870 de l’armée de la Loire et, après des absences illégales,
rentra au dépôt de son régiment en garnison à Périgueux (Dordogne). Le 26 mars 1871, il toucha du trésorier-payeur
74 f. destinés à la solde de ses hommes et disparut avec la somme. Il vint à Paris où le général Eudes l’attacha à son
état-major avec grade de lieutenant.
Traduit devant le 20e conseil de guerre, il y manifesta du repentir ; condamné à mort et à la dégradation militaire, le
27 janvier 1872, il vit sa peine commuée, le 20 mars 1872, en travaux forcés à perpétuité. Il fut déporté en Nouvelle-
Calédonie, arrivant à Nouméa le 24 octobre 1872. Il fut employé à Montravel à l’imprimerie du gouvernement où le
retrouva Jean Allemane, avec qui il avait travaillé dans l’imprimerie Lahure, rue de Fleurus à Paris. Sa peine fut remise
le 15 janvier 1879.

 

ARNAUDY Germain 1

Il naît à Castillon (09) le 18/05/1844.
Professions : Cultivateur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3318 / 2303 - Zone Cote H 1265
Condamné à perpétuité pour désertion à l'ennemi
Célibataire. Incorporé le 15 mai 1865, soldat au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude), il participa à la Commune
insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville, du 24 au 31 mars 1871, et fut arrêté le 31.
Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna à mort, le 10 mai 1871, pour désertion
devant l’ennemi, peine commuée, le 26 juin suivant, en travaux forcés à perpétuité, puis, le 26 juin 1876, en quinze ans
de travaux forcés, enfin remise en 1879. Sa conduite était dite très bonne et il professait des sentiments religieux. Voir F.
Adam.
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ARNOUD Paul Eugène Dit Arthur 1

Il est né le 02/06/1851 à Pommiers (02).
Décédé le 16/08/1882 à Ile Nou (98) à l'âge de 31 ans.
Professions : Serrurier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Embarqué le 30 septembre 1873 sur le "VAR"
qui arrive à Nouméa le 31 janvier 1874 - Matricule n° 5820

 

BAILLY Onésime 1

Il est né à Sens (89) le 23/10/1826.
Professions : Maçon.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 4166 / 398 - Zone Cote H 113
Commune de Paris
Condamné à 20 ans pour Arrestation séquestration menace de mort et vol qualifié

 

BARETEAU Paul Charles 1

Il naît à Paris (75) le 28/03/1835.
Professions : Binbelotier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au bagne de NC en 1872 - Matricule 4896 / 2642 / 502 - FM zone cote H 115
Commune de Paris - Condamné à 20 ans pour tentative de meurtre et insurection.
Le 27 juillet 1880 - Retour en France avec le Navire "Le TAGE" Ramène 120 Condamnés AMNISTIES ---  voir onglet
Médias ci joint LE MAITRON
Bareteau était marié et père de deux enfants. On dit qu’il avait quitté sa femme qu’il maltraitait, et vivait en
concubinage. Marchand bimbelotier, il était présenté comme « la terreur du quartier ». Pendant le 1er Siège de Paris, il
était entré parmi les mariniers sauveteurs de la Seine et avait été renvoyé pour indiscipline. Au début d’avril 1871, il
avait été incorporé comme clairon dans la 4e compagnie de marche du 95e bataillon de la Garde nationale ; il occupa
durant cinq jours le fort de Vanves dans le courant d’avril, et on lui reprocha des arrestations arbitraires. Le 12e
conseil de guerre le condamna, le 20 janvier 1872, à vingt ans de travaux forcés : peine remise le 27 novembre 1879. Il
rentra par le Tage.

 

BATTOU ; BATTO Francois 1

Il est né le 02/09/1839 à Châtelus-le-Marcheix (23).
Professions : Maçon.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4588 - Zone Cote H 1267
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commune de Paris
LE MAITRON
François Batto était marié et père d’un enfant. Garde à la 6e compagnie sédentaire du 207e bataillon de la Garde
nationale pendant le 1er Siège de Paris, il continua sous la Commune et, vers le 16 mai 1871, passa dans une compagnie
de marche. Il fut fait prisonnier à la porte d’Asnières lors de l’entrée des troupes, et relâché, un officier ayant reconnu à
l’inspection que son fusil n’avait pas été employé ; il rentra à son domicile et fut arrêté le 2 juillet à Neuilly.
De 1862 à 1864, il avait subi quatre condamnations, à six mois, deux mois, trois mois, un mois de prison pour vol,
filouterie, vagabondage et escroquerie ; on le présenta au 7e conseil de guerre comme un exalté à la moralité douteuse.
Il fut condamné, le 2 février 1872, à la déportation simple et, le 11 novembre 1872, à vingt ans de travaux forcés, pour
complicité dans l’arrestation de M. Deguerry, curé de la Madeleine, et le pillage du presbytère. À l’île Nou il fut
considéré comme bon travailleur et se conduisant bien.

 

BAUCHE Alexandre 1

Il naît le 04/06/1830 à Lectoure (32).
Professions : Tailleur d'habits.
Navire retour : TAGE 1883.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3718 / 1457 - Zone Cote H 116
Condamné à cinq ans pour Arrestation et sequestration
LE MAITRON
Alexandre Bauche était veuf et sans enfant. Il fut condamné par le conseil de guerre, à cinq ans de travaux forcés pour
sa participation à la Commune de Marseille, 23 mars-4 avril 1871. Il avait reçu une balle dans la poitrine et il dut être
reconduit à l’hôpital après son interrogatoire devant le conseil de guerre.
Il avait encouru auparavant trois condamnations politiques : huit jours de prison et 16 F d’amende, en 1849, pour avoir
interrompu des cérémonies du culte ; 10 F d’amende, le 9 janvier 1850, pour outrages envers un commissaire de
police ; 10 F d’amende, le 24 avril 1850, pour outrages envers « les dépositaires de la force publique ».
Amnistié en 1879, il fut rapatrié, en 1883, par le Tage. La même année, il demanda à retourner en Nouvelle-Calédonie.

 

BAUDEL Ferdinand 1

Il naît à Cahors (46) le 29/10/1838.
Professions : Graveur en taille douce.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5683 / 2308 - Zone Cote H 1267
commune de Paris
LE MAITRON
Ferdinand Baudel était célibataire. Engagé volontaire au 26e régiment de ligne lors de la guerre d’Italie, il s’exonéra
après trois ans de service et vint à Paris en avril 1870 pour continuer ses études de graveur.
Pendant le 1er Siège de Paris, il fut adjudant au 177e bataillon de la Garde nationale ; fin février 1871, il signa le pacte
de fédération de la Garde nationale ; au début de mars, il fut nommé sous-lieutenant et, peu après, lieutenant. Le
18 mars, il opéra l’arrestation du commissaire de police du quartier de la Salpêtrière et de tout le personnel du bureau ;
le 19 mars, il occupa la préfecture de police ; le 22, il devint capitaine. Il continua son service à la préfecture de police
jusqu’au 1er avril, alla à Issy, deux jours à Neuilly, puis, le 2 mai, à Gentilly avec son bataillon ; la compagnie de
Baudel fut détachée au Moulin-Saquet et y demeura jusqu’au 25 ; le 27, Baudel réussit à prendre le train pour Orléans,
mais, sans papiers, il fut arrêté à Gretz-Armainvilliers (Seine-et-Marne) dans le train allant de Nogent-sur-Marne à
Coulommiers.
Le 9e conseil de guerre le condamna, le 5 février 1872, à dix ans de travaux forcés ; remise du reste de la peine lui fut
faite le 15 janvier 1879 et il rentra par la Picardie.
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BAUDOUIN Théophile Jean 1

Il naît le 06/03/1835 à Paris (75).
Décédé en 1879 à Nouvelle Calédonie (98) à l'âge de 43 ans.
Professions : Opticien.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Emnarqué le 21 janvierr 1873 sur le "Rhin"
arrivée le 23 avril 1873 Matricule 4471 / 2316

 

BAYLE Pierre Désiré 1

Il naît le 24/01/1842 à Paris (75).
Professions : Zingueur.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

 Uni avec BEST Augustine Marie
Elle est née à Caen (14) le 26/04/1840.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3774
Pour avoir servi la Commune de Paris, Pierre Bayle fut condamné, le 11 janvier 1872, par le 4e conseil de guerre, à
vingt ans de travaux forcés. Il tenta de s’évader de Nouvelle-Calédonie mais il échoua. Après l’amnistie, il fut ramené
par le Tage.

 

BENOIST Théodore 1

Il voit le jour le 30/06/1824 à Paris (75).
Professions : Proprietaire.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Emnarqué le 21 janvierr 1873 sur le "Rhin"
arrivée le 23 avril 1873 Matricule 4569
commune de paris

 

BERTHIER Henri Martin 1

Il voit le jour à Paris (75) le 12/04/1849.
Professions : Ciseleur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Emnarqué le 21 janvierr 1873 sur le "Rhin"
arrivée le 23 avril 1873 Matricule 4433 / 571
Henri Berthier était marié et père d’un enfant. Pendant la Commune de Paris, il fut garde mobile aux avant-postes de
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Stains et Saint-Denis (Seine), bien qu’il fût le fils aîné d’une veuve. En avril 1871, il devint surveillant à la prison de
Saint-Pélagie ; le 23 mai, Raoul Rigault, en visite à la prison, lui ordonna, vers 10 heures du soir, d’aller
chercher Chaudey et de l’amener au greffe ; peu après, Berthier, un falot à la main, éclairait la scène de l’exécution ; il
conduisit ensuite trois gendarmes au greffe et assista également à leur exécution, puis aida à faire disparaître les traces.
Il aurait invité Rigault à crier : « Vive la Commune ! »
Le 6e conseil de guerre le condamna, le 2 décembre 1871, à dix ans de travaux forcés. En déportation, il fut noté :
« Bonne conduite [...] travailleur assidu ; habitudes tranquilles » ; remise lui fut faite du reste de sa peine le 8 mai 1880.

 

BERTIN Louis Adolphe 1

Il voit le jour le 18/03/1840 à Mareuil-en-Brie (51).
Professions : Typographe.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : 1871

 

BÉZIAS Jean Pierre 1

Il voit le jour à Vue (44) le 20/11/1824.
Professions : Cantonnier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Emnarqué le 1 octobre 1872 sur la "Sibylle"
arrivée le 5 février 1873 Matricule 4167

 

BIORET ; BOIRET Alphonse François Clément 1

Il est né le 10/12/1844 à Savenay (44).
Professions : Employe de commerce.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au bagne en Nouvelle Calédonie en 1872 - Embarqué sur la Garonne le 3 aout 1873 et
arrivée à Nouméa le 18 décembre 1873 matricule 5316 / 2643 / 503
Commune de paris

 

BISTEUR Nicolas Adolphe 1

Il naît le 19/02/1829 à Sainte-Menehould (51).
Professions : Cordonnier.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Emnarqué le 21 janvierr 1873 sur le "Rhin"
arrivée le 23 avril 1873 Matricule 4617 / 2309
Commune de Paris
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BLANC François 1

Il voit le jour à Lunel (34) le 03/08/1825.
Professions : Limonadier.
Navire retour : NAVARIN 1879 06 03 - 1879 09 2.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3727 / 241
François Blanc était marié, père de famille. Ancien militaire, cassé du grade de sergent pendant son service et, depuis
sa libération, il avait exercé « diverses industries peu honorables ».
Venu à Paris au moment du 18 mars 1871, il rencontra Bergeret qu’il connaissait déjà, entra à la préfecture de police et
y remplit des fonctions analogues à celles de commissaire de police ou de chef de bureau. Capitaine dans la Garde
nationale fédérée, il coopéra à une « tentative de pillage » dans les magasins d’équipement militaire du sieur Gouery-
Canat.
Le commissaire du gouvernement dit de lui : « Affreux coquin, capable de tout et qui a volé tout ce qu’il a pu avant et
pendant la Commune » ; ses fonctions à la préfecture lui valurent deux ans de prison, les pillages dix ans de travaux
forcés (10e conseil de guerre, 14 décembre 1871) plus 500 F d’amende. Il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. En
déportation, sa conduite fut bonne ; une cataracte double le fit mettre aux impotents ; sa peine et l’obligation de
résidence lui furent remises, le 4 mars 1878, avec maintien de l’amende et de la surveillance ; le reste lui fut remis le
5 mai 1879. Il revint en France par le Navarin.

 

BLANPIN André 1

Il est né le 31/12/1845 à Paris (75).
Professions : Tapissier.
Navire retour : CALVADOS 1879 06 29.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Embarqué sur le navire la "Loire" le 19 avril
1873 qui est arrivé le 14 juillet 1873 Matricule 5027 / 2368
André Blanpin était marié, sans enfant. Simple garde, pendant le 1er Siège de Paris, à la 5e compagnie sédentaire du
166e bataillon de la Garde nationale, il continua sous la Commune ; il prétendit être rentré chez lui le 22 mai 1871 ;
toutefois, on le vit, le 22, rue de la Goutte-d’Or, revenant de la barricade de la rue Lepic (XVIIIe arr.) ; il était attaché,
dit-on, à l’état-major de Millière, et faisait partie du Comité du XVIIIe arrondissement. Il nia le fait, disant avoir été
seulement de planton à la mairie ; on lui reprocha aussi une arrestation illégale le 8 mai.
Il fut présenté comme un ivrogne, partisan exalté de la Commune, et le 8e conseil de guerre le condamna, le 23 avril
1872, à dix ans de travaux forcés ; remise de deux ans lui fut faite le 14 février 1878, puis du reste le 15 janvier 1879, et
il rentra par le Calvados.

 

BLEINC Aurélien Jean 1

Il voit le jour le 23/06/1840 à Paris (75).
Professions : Employe de commerce.
Navire retour : NAVARIN 1878 02 18.

1   Note Générale : condamné en 1871 pour insurection de la "commune de Paris" Matericule 3971 / 29 Embarqué sur
l'Alceste le 10 septembre 1872
Bleinc était célibataire. Pendant le 1er Siège de Paris, il était employé au bureau des subsistances à la mairie du
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VIIIe arrondissement ; le 1er avril 1871, il accepta les fonctions de commissaire de police du quartier du Roule, et fit
arrêter Mme Angeli, femme de l’« actuel » commissaire (1872), déjà en fonctions avant le 4 septembre 1870 ; il fit
procéder aussi à d’autres arrestations et à des perquisitions ; il démissionna le 25 avril et fut incorporé comme simple
garde au 69e bataillon ; on l’arrêta chez lui le 3 juin.
Malgré plusieurs certificats en sa faveur, le 8e conseil de guerre le condamna, le 18 janvier 1872, à dix ans de travaux
forcés, peine réduite, le 4 janvier 1877, à six ans de réclusion ; remise du reste lui fut faite le 5 novembre 1877.

 

BOISSEAU Marie Louis Stanislas Arthur 1

Il naît à Suèvres (41) le 15/09/1839.
Professions : Peintre en Batiment.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3745 / 1547 / 331
Boisseau était célibataire. Adjudant au 232e bataillon de la Garde nationale au moment du 18 mars 1871, il prit part à
la sortie de Châtillon et s’occupa ensuite de la formation du bataillon des Vengeurs de la République ; il fut nommé
capitaine-adjudant major de ce bataillon ; on lui reprocha des réquisitions et perquisitions ; il ne s’occupait pas de
politique avant guerre et ne prit aucune part aux combats de rue.
Le 9e conseil de guerre le condamna, le 20 novembre 1871, à cinq ans de travaux forcés et 200 F d’amende pour
pillage. Il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Sa peine fut remise, le 12 décembre 1878, de même que l’obligation de
résider en Nouvelle-Calédonie.

 

BOITTIAUX Pierre Joseph 1

Il naît à Troisvilles (59) le 21/02/1836.
Décédé le 01/09/1878 à Boulouparis (98) à l'âge de 42 ans.
Professions : Teinturier.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1872 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3804 / 1638
Demeurant à Puteaux (Seine), 15, rue Mars-et-Roty ; célibataire, il vivait en concubinage avec une fille publique,
plusieurs fois condamnée pour vol et était apprêteur teinturier. Il avait lui-même subi deux condamnations, l’une, le
30 novembre 1860, à quinze jours de prison pour voies de fait envers un agent de la force publique, l’autre, le 20 mai
1862, à quatre ans pour attentat à la pudeur.
Durant le 1er Siège de Paris, Boittiaux appartint au 37e bataillon de la Garde nationale, recruté à Puteaux, et rendit
ses armes fin avril 1871 ; le 11 mai, il fut arrêté par un sergent du 72e régiment de ligne parce qu’il conseillait à un
groupe de soldats de passer à la Commune. Boittiaux dit avoir été ivre et ne se souvenir de rien.
Il fut condamné, le 16 mars 1872, à cinq ans de travaux forcés ; ses notes étaient assez bonnes en Nouvelle-Calédonie
pour que le gouverneur émît l’avis qu’un rapatriement gratuit pourrait lui être accordé à sa libération, mais une note du
20 mars 1879 le porte disparu le 1er septembre 1878 du pénitencier de Bourail — tué sans doute par les Canaques.

 

BONDON Gaspard Raymond 1

Il est né le 06/01/1825 à Avignon (84).
Professions : Surveillant.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1870  Embarqué sur l'Alceste le 20 septembre 1872
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Matricule n° 39676 / 1845

 

BOSSARD Victor 1

Il est né le 27/05/1847 aux Brouzils (85).
Professions : Cultivateur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Victor Bossard était célibataire. Incorporé le 15 octobre 1868, caporal au 52e régiment de ligne à
Narbonne (Aude), il participa à la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville, du 24 au 31 mars 1871.
Victor Bossard remplit les fonctions de chef de poste. Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne
le condamna à mort, le 10 mai 1871, pour désertion devant l’ennemi, peine commuée, le 26 juin suivant, en travaux
forcés à perpétuité, puis, le 31 octobre 1876, en quinze ans de travaux forcés, enfin remise le 15 janvier 1879. Le
condamné fut bien noté en déportation
Amnistié en 1879

 

BOUDAILLE Charles Henry 1

Il est né le 21/06/1851 à Paris (75).
Professions : Comptable.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Emnarqué le 1 octobre 1872 sur la "Sibylle"
arrivée le 5 février 1873 Matricule 4177

 

BOUGARDIER Louis Marie 1

Il naît le 29/04/1842 à Vannes (56).
Professions : Mecanicien.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1872  Embarqué sur l'Alceste le 20 septembre 1872
Matricule n° 4000 / 417

 

BOUISSOU ; BUISSON Sylvain Guillaume 1

Il naît le 07/03/1843 à Villefranche-de-Panat (12).
Professions : Tailleur d'habits.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Emnarqué le 21 janvierr 1873 sur le "Rhin"
arrivée le 23 avril 1873 Matricule 4532
Commune de Paris
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BOURGEOIS Jean Pierre Nicolas Alfred 1

Il est né à Vaux-Champagne (08) le 16/07/1831.
Professions : Tailleur d'habits.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3725 / 1523 / 254
Jean-Pierre Bourgeois était marié, père de deux enfants. Pendant le 1er Siège de Paris, il fut incorporé dans une
compagnie sédentaire du 128e bataillon de la Garde nationale, élu sergent ; il conserva ce grade sous la Commune et,
le 12 avril 1871, arrêta un gardien de la paix en civil. Jean-Pierre Bourgeois fut arrêté chez lui le 13 juin.
Le 12e conseil de guerre le condamna, le 4 décembre 1871, à cinq ans de travaux forcés ; l’obligation de résidence lui
fut remise le 12 mars 1878. Il était alors établi tailleur à Nouméa. Il demeurait encore pour vingt ans sous la
surveillance de la haute police.

 

BOURGUIGNON Louis Désiré 1

Il est né le 30/11/1834 à Maizières-la-Grande-Paroisse (10).
Professions : Bonnetier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3742
Né le 30 novembre 1834 à Maizières-la-Grande-Paroisse (Aube) ; surveillant à Mazas, Louis Bourguignon allait être
révoqué pour insubordination et outrages envers un prêtre quand éclata la Commune ; communard, déporté en
Nouvelle-Calédonie.
En 1855, il avait été condamné à cinq jours de prison pour outrage à la pudeur. La Commune de Paris le nomma sous-
brigadier, puis garde général des magasins des prisons de la Seine, et il le resta jusqu’au 24 mai 1871 ; il était lié
à Rigault.
La cour d’assises de la Seine le condamna, le 16 novembre 1871, à dix ans de travaux forcés. Il arriva à Nouméa le
24 octobre 1872.

 

BOUSSION Ambroise 1

Il est né à Tours (47) le 28/12/1838.
Professions : Marchand de 4 saisons.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1872 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3800 / 3372
Il était marié, père d’un enfant. Pendant le 1er Siège de Paris, Ambroise Boussion servit à la 8e compagnie du 101e
bataillon de la Garde nationale ; il prétendit avoir rendu ses armes le 12 avril 1871 et avoir été forcé de reprendre du
service le 15 mai. Il alla à Gentilly, Cachan, et rentra à Paris le 22 mai ; il ne fit plus aucun service, dit-il. Le 24 mai,
un propriétaire nommé Dubois fut tué à la Butte-aux-Cailles par des fédérés qui pillèrent ensuite sa maison ; Dubois
avait jeté de l’acide sulfurique sur ses assaillants. Ambroise Boussion, brûlé, prétendit n’avoir pas participé à
l’exécution.
Le 14e conseil de guerre le condamna, le 15 mars 1872, aux travaux forcés à perpétuité ; il embarqua sur la Virginie en
1872 ; il arriva à Nouméa le 24 octobre 872. Sa peine fut commuée, le 15 novembre 1879, en déportation simple ; il
revint en France par le Navarin.



Liste des Déportés de la "Commune"
condamnés aux Travaux Forcés

Réalisé par R. Zoller le 12/02/2021 page 18

 

BOUTIN Narcisse Désiré 1

Fils de BOUTIN Francois Joseph
     Né le 10/07/1803 à Presles-et-Thierny (02).
et de FOURNIER Marie Louise Séraphine
     Née le 10/07/1803 à Presles-et-Thierny (02).
A sa naissance, ses père et mère étaient tous deux âgés de 32 ans.
Il naît le 11/06/1836 à Presles-et-Thierny (02).
Décédé le 11/02/1876 à Ile Nou (98), Ile Nou à l'âge de 39 ans.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3799 - Zone Cote H 363
commune de Paris
Condamné à Perpétuité pour complicité d'incendie de la préfecture et usage d'armes

 

BOUYEUX ; BOYEUX Louis auguste 1

Il naît à Tenay (01) le 26/02/1847.
Professions : Employe de commerce.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3743 / 2333 - Zone Cote H 1274
commune de Paris
Condamné à Perpétuité pour Embeauchage et désertion à l'énnemi
Le MAITRON
Soldat au 69e régiment de marche (ancien caporal cassé pour inconduite), Louis Boyeux se trouva en campement au
jardin du Luxembourg, le 18 mars 1871, et fraternisa avec les fédérés ; le 22 mars, il ne suivit pas son régiment à
Versailles ; le 20 juin, il revint à sa compagnie. Il ne paraissait pas avoir combattu avec les insurgés, mais il fut jugé
pour désertion et condamné à mort, le 22 septembre 1871, par le 1er conseil de guerre, peine commuée, puis réduite, le
9 mars 1877, à huit ans de détention.

 

BRAUN Marie 1

Il naît le 17/02/1833 à Châtenois (67).
Décédé le 03/03/1895 à Paris (75) à l'âge de 62 ans.
Professions : Passementiere.
Navire retour : NAVARIN 1878 02 18.

Il a épousé à l'âge de 39 ans, le 05/12/1872 à Ducos (98), TESTOT Bernard Dit Clermont
Il est né le 05/01/1833 à Verrieres (Suisse).

1   Note Générale : Né le 17 février 1808 à Châtenois (Alsace) ; passementière, elle vivait en concubinage avec Arthur
Piéron*. Condamnée, par le 5e conseil de guerre, à dix ans de détention, pour faits insurrectionnels, elle épousa en
prison un autre condamné, Bernard Testot*.
Elle vivait en concubinage avec Arthur Piéron. Condamnée, par le 5e conseil de guerre, à dix ans de détention, pour
faits insurrectionnels, elle épousa en prison un autre condamné, Bernard Testot.
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BRÉZILLON Julien Armand 1

Il voit le jour à Moisenay (77) le 31/05/1845.
Professions : Charretier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4189 / 2312 - Zone Cote H 1275
commune de Paris
Condamné à Perpétuité pour Rébellion à main armée & Désertion à l'ennemi
LE MAITRON
Julien Brézillon fit partie du 73e régiment d’infanterie où il devint caporal le 1er août 1867 ; il entra dans le 120e
bataillon de la Garde nationale le 1er novembre 1870 et y resta durant tout le 1er Siège de Paris ; il fut blessé à
Montretout et décoré de la médaille militaire le 7 février 1871.
Le 18 mars il resta à Paris, malgré l’appel des officiers de son régiment ; il s’enrôla le 18 avril, dit-il, dans le 157e
bataillon qui appartenait au quartier de Belleville ; il fut fait prisonnier dans la nuit du 21 au 22 mai à la Muette (XVIe
arr.).
Le 9e conseil de guerre le condamna à mort et à la dégradation militaire le 16 février 1872, avec perte de la médaille
militaire : peine commuée en travaux forcés à perpétuité le 30 juillet 1872 et remise le 15 janvier 1879. Il rentra par
la Loire.

 

BRISSAC Henri Jacob 1

Il voit le jour à Paris (75) le 16/11/1826.
Professions : Journaliste.
Professions : 128.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5160 / 418 - Zone Cote H 128
commune de Paris
Condamné à Perpétuité pour Complicité de destruction de lacolonne Vendome et complicité d'incendie
LE MAITRON
Né de parents étrangers (Mayer et Fanny Lévin), il ne satisfit pas à la loi sur le recrutement et, de ce fait, fut considéré
peut-être comme étranger ; il protestait d’ailleurs contre cette allégation. Henri Brissac se lança dans le journalisme
politique sous la Deuxième République. Il fit paraître le 25 février 1850 l’unique numéro du Ralliement des
socialistes (8 p. in-4), dont il était le rédacteur-gérant. D’inspiration fouriériste marquée, cette feuille appelait les
électeurs à voter pour Deflotte, Vidal et Carnot, les trois candidats désignés par le Comité démocratique socialiste. Il
résidait alors 35, rue de Trévise (IIe arr., maintenant IXe). En décembre 1851, il s’opposa au coup d’État. Opposant au
Second Empire, il fut contraint à l’exil en 1859.
En 1870, il habitait à Paris, 52, rue du Roi-de-Sicile (IVe arr.), il était marié et père d’un enfant. On le dépeignait
« homme de petite taille, au front très découvert, aux cheveux longs et grisonnants ». Homme de lettres, il fut, à
l’automne 1870, rédacteur au Combat : il dénonçait la misère du peuple, méconnue par le gouvernement (18 septembre
1870) ; il demandait l’égalité devant le service militaire (21 septembre 1870) et disait sa croyance dans la rénovation
politique et sociale de la France à partir des souffrances endurées (22 décembre 1870). Le 29 décembre 1870, il écrivit
un article rendant hommage à Wilhelm Liebknecht, ajoutant que les frontières n’avaient « pas plus de raison d’être que
les bornes des anciennes provinces françaises, brisées par la Révolution. [...] Les Républicains de tous les pays sont de
la même patrie. Les hommes sont liés, non par la communauté du territoire, mais par celle des idées. »
En février 1871, il était passé au Vengeur et y disait son rêve d’un avenir meilleur pour la France et l’Allemagne : « Le
socialisme [...] donnera le bien-être à tous » (4 février 1871).
Après le 18 mars 1871, il s’exprima dans La Commune ; les insurgés, dit-il, veulent « la République, la destruction des
privilèges et des monopoles, l’émancipation intellectuelle et économique des prolétaires, l’instruction laïque obligatoire,
l’anéantissement de la féodalité industrielle et bancocrate. »
Le 15 avril, il fut nommé secrétaire de la commission exécutive, puis du Comité de Salut public qui la remplaça et dont
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on lui imputa tous les actes ; il s’était retiré du journal la Commune (voir sa lettre du 11 avril à O. Delimal, publiée le 12
dans le Vengeur). Il quitta son bureau de l’Hôtel de Ville le 24 mai, se cacha jusqu’au 8 juin dans un hôtel de la rue des
Messageries (Xe arr.), puis rentra chez lui et y fut arrêté le 20 ; on l’emmena au dépôt de la Préfecture, de là à Versailles
— Orangerie et Chantiers — ensuite à Cherbourg. Revenu à Versailles pour y être présenté au 5e conseil de guerre, il se
lia d’amitié avec Élisée Reclus et Edmond Goupil.
Condamné aux travaux forcés le 24 mai 1872, il passa quatre mois au bagne de Toulon, puis, fin mars 1873, fut
transporté à l’île Nou par la Loire avec, pour compagnons, des escarpes ; il s’était fait un ennemi du commandant du
bateau et subit 150 jours de persécutions, pour se voir jeté en cellule avec une double chaîne à son arrivée au bagne ; on
avait écrit en face de son nom : « journaliste enragé, homme très dangereux ; bon à fusiller. » Il fut accouplé à un forçat
qui le battait, et obligé deux fois par semaine d’assister le bourreau.
En 1877 encore, s’il déplorait la guerre civile, il en rejetait la responsabilité sur l’assemblée monarchique. Sa femme
était institutrice à Varsovie et donnait des leçons chez le docteur Ludelski, médecin du consulat général de France, qui
recommanda Henri Brissac à la clémence du gouvernement. Amnistié en 1879, il rentra par la Creuse et se fit libraire.
Il collabora à la presse socialiste et publia une dizaine de brochures. Il fut présenté aux Batignolles (Paris, XVIIe arr.)
par la FTS en 1893 et obtint 2,98 % des voix. Il devait mourir à Paris en 1906, à l’âge de 79 ans (mais il est indiqué 83
ans sur l’acte de décès, et 84 ans dans L’Humanité). Il était alors adhérent du Parti socialiste SFIO, au groupe des
Épinettes (XVIIe arr.).

 

BROUSSAT Pierre 1

Il naît à Paris (75) le 18/03/1846.
Décédé le 26/06/1878 à Boulouparis (98) à l'âge de 32 ans.
Professions : Journlier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3797 - Zone Cote H 568
commune de Paris
Condamné à Perpétuité pour complicité d'assassinat rue Haxo de 2 Généraux
Massacré lors de l'insurection Canaques le 26 juin 1878 au camp de transporté à Boulouparis
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k701278r/f2.item.r=GIRODEL.zoom

 

BRUCHON Claude 1

Il naît le 18/04/1818 à Chalon-sur-Saône (71).
Professions : Cordonier.
Navire retour : NAVARIN 1879 06 03 - 1879 09 2.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 matricule 3984 - Zone Cote H 1275
commune de Paris Condamné à 20 ans pour complicité d'assassinat rue Haxo de 2 Généraux
LE MITRON
Il était marié, sans enfant. Caporal, sous la Commune de Paris, au 174e bataillon dit des Vengeurs de Flourens, Claude
Bruchon fut arrêté le 26 juin 1871 et accusé, malgré ses dénégations, d’avoir assisté à l’exécution des otages, rue Haxo.
Le 6e conseil de guerre le condamna, le 21 mars 1872, à vingt ans de travaux forcés. Il eut, dit-on, une bonne conduite
au bagne. Il fut gracié en 1879 et ramené par le Navarin.

 

BRUNEL Joseph 1

Il voit le jour à Gentilly (94) le 09/10/1842.
Professions : Glaisier.
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Navire retour : CALVADOS 1879 06 29.

1   Note Générale : Matricule 3772 / 1586 / 339 - Zone Cote H 129 commune de Paris Condamné à 5 ans pour complicité
d'arrestation séquestration
LE MAITRON
Il était célibataire. Avant 1870, il avait subi trois condamnations pour vol, outrage à agents, coups. Après la Commune
de Paris, le 9e conseil de guerre condamna Joseph Brunel, le 19 janvier 1872, à cinq ans de travaux forcés, et il partit
de Toulon pour la Nouvelle-Calédonie. Il demanda, en 1877, et obtint, en 1879, de ne pas résider en Nouvelle-
Calédonie et rentra par le Calvados.

 

BRY Charles Emile 1

Il naît à Lorient (56) le 02/04/1819.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4172 - Zone Cote H 1275
commune de Paris Condamné à 20 ans pour Arrestation Séquestration avec menace de mort et tortures corporelles Vol
qualifié Violence
LE MAITRON
Il était marié, père de quatre enfants. Du 26 octobre 1836 au 21 septembre 1860, il subit sept condamnations de un mois
à cinq ans de prison pour vol, mendicité, rupture de ban, coups et blessures.
Pendant le 1er Siège de Paris, Charles Bry fut simple garde à la 4e compagnie sédentaire du 177e bataillon ; après le
18 mars 1871, il continua à servir comme officier-payeur ; il prétendit qu’il exerça les fonctions sans avoir le grade,
mais les dépositions et les pièces le contredirent ; il fut arrêté, le 26 mai, porte de Romainville. On lui reprocha des
arrestations illégales, et le 17e conseil de guerre le condamna à vingt ans de travaux forcés, peine commuée, le
15 novembre 1879, en dix ans de bannissement ; il rentra par le Tage.

 

BUFFERNE François 1

Fils de BUFFERNE Claude,  Terrassier
     Née en 1790.
A sa naissance, sa mère était âgée de 34 ans.
Il voit le jour à Rougemont (21) le 24/08/1824.
Décédé le 28/01/1878 à Ile Nou (98) à l'âge de 53 ans.
Professions : Terrassier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5126 - Zone Cote H 364
commune de Paris
Condamné à Perpétuité pour Complicité d'incendie de la préfecture Armes apparentes

 

CARIA François Alexandre 1

Il voit le jour à Mont-Notre-Dame (02) le 10/06/1814.
Professions : Scieur de long.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.
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1 enfant est né de mère non dénommée :

1. CARIA Gustave Léopold
Né en 1841.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4197 - Zone Cote H 131
commune de Paris Condamné à 20 ans pour Complicité du pillagede la légion d'honneur
Le Maitron
Né le 10 juin 1814 à Mont-Notre-Dame (Aisne) ; habitant, 66, rue Croix-Nivert, à Paris, XVe arr. ; compromis durant la
Commune de Paris avec ses fils Léopold et Léon, Octave, aux côtés du général Eudes.
Il était marié avec Honorine Michaud, père de deux enfants. François Caria était charpentier ou scieur de long à
l’usine Gouin aux Batignolles ; il avait été condamné, en 1846, à quinze jours de prison pour coups et blessures.
Il servit comme garde au 155e bataillon de la Garde nationale durant le Siège ; sous la Commune de Paris, ses fils le
mirent en relations avec Eudes qui lui accorda sa confiance et installa la famille à la Légion d’honneur ; François
Caria fut présenté au conseil de guerre comme « chef du petit état-major » et membre du peloton d’exécution à la cour
martiale. Il fut accusé d’avoir aidé ou assisté au pillage de la Légion d’honneur ; de surcroît, seul présent, « Caria paie
pour son fils. C’est un otage » (Le Mot d’ordre, novembre 1879).
Il fut incarcéré à Rochefort, puis le 20e conseil de guerre le condamna, le 6 juillet 1872, à vingt ans de travaux forcés et
5.000 f. d’amende, peine commuée en dix ans de bannissement en 1879. Il rentra par la Creuse.

 

CARLIER Jean Baptiste Alexandre Ernest 1

Il voit le jour le 13/05/1826 à Paris (75).
Professions : Garde magasin.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3974 / 2310 - Zone Cote H 1277
commune de Paris Condamné à 10 ans pour Arrestation d'un caporal de l'armée régulière
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. Ancien militaire, ambulancier au début de la guerre contre la Prusse, il entra ensuite au 118e
bataillon de la Garde nationale et paraît avoir été cassé de son grade de caporal pour inconduite ; il fut simple garde
sous la Commune de Paris. On le dit « adonné à la boisson, particulièrement à l’absinthe » ; il aurait fait arrêter un
jeune caporal de la ligne caché à Paris qui n’aurait jamais reparu.
Le 11e conseil de guerre le condamna, le 29 janvier 1872, à dix ans de travaux forcés ; sa peine lui fut remise, le
15 janvier 1879, et il rentra par la Picardie.

 

CARRÉ Louis Ferdinand 1

Il naît à Château-Renard (45) le 01/04/1831.
Professions : ouvrier maçon cimentier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5131 - Zone Cote H 1277
commune de Paris Condamné à 8 ans pour complicité de pillage de l'archevéché et du couvent dePicpus
Le Maitron
Marié, sans enfant ; lui-même était un enfant naturel. Sous la Commune de Paris, il fut simple garde à la 4e compagnie
de marche du 204e bataillon de la Garde nationale ; il aurait reçu, le 27 mars 1871, par ordre du Comité central, un
laisser-passer avec indemnité de route pour Brest ; il aurait participé le 4 avril au pillage du palais de l’archevêché. Il
semble avoir cessé tout service après l’entrée des troupes de Versailles et fut arrêté le 15 juillet ; il fut alors incarcéré à
Rochefort. Il aurait aussi pris part au pillage du couvent de la rue de Picpus, XIIe arr., occupé du 15 au 28 avril par sa
compagnie.
Le 4e conseil de guerre le condamna, le 3 août 1872, à huit ans de travaux forcés et 200 f. d’amende ; le reste de sa
peine lui fut remis le 17 mai 1879.
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CARTIER Charles Désiré 1

Il naît à Mons-en-Laonnois (02) le 27/04/1833.
Décédé le 22/01/1880 à Ducos (98) à l'âge de 46 ans.
Professions : Couvreur.
Navire retour : DCD en NC.

 Uni avec PRODHOME Anna Antoinette
Elle naît en 1846 .

3 enfants sont nés de cette union :

1. CARLIER Amélie Palmyre
Née en 1871 à Bourail (98).
Décédée le 16/12/1873 à Bourail (98)  à l'âge de 2 ans.

2. CARLIER Edouard Emile
Né le 12/05/1876 à Bourail (98).

3. CARLIER Marie Émelie
Née le 25/01/1879 à Bourail (98).
Décédée le 22/01/1880 à Nouméa (98), Ducos  à l'âge de 12 mois.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4570 - Zone Cote H 1277
commune de Paris Condamné à Perpétuité pour complicité de l'incendie de l'entrepot de la Villette
Le Maitron
Il était marié, père de quatre enfants. Il avait été condamné, le 8 janvier 1852, à treize mois de prison pour vol ; le
21 avril 1853, à un an de prison pour le même motif.
Il avait fait un congé au 11e bataillon de chasseurs à pied et, pendant le 1er Siège de Paris, il servit dans le corps des
pompiers auxiliaires de la Villette, d’abord comme sergent, puis comme capitaine ; le commandant ayant quitté Paris
au 18 mars 1871, Charles Carlier fut élu à sa place ; le bataillon réorganisé par la Commune de Paris devint le 242e,
tout en conservant son matériel. Du début de mai jusqu’au 25, Charles Carlier occupa les remparts entre les portes
d’Auteuil et de Billancourt, et commanda toutes les forces groupées entre les deux portes. Les entrepôts de la Villette
ayant commencé à brûler le 26 au soir, Charles Carlier fut dénoncé comme incendiaire et resta caché à Aubervilliers
jusqu’au 17 septembre 1871 ; le commandant du 117e bataillon fédéré qui forma un recours en grâce en sa faveur
soutint que c’étaient les obus des Versaillais qui avaient allumé l’incendie.
Charles Carlier fut condamné à mort, le 18 mai 1872, par le 6e conseil de guerre, puis sa peine fut commuée, le
14 septembre 1872, en travaux forcés à perpétuité ; sa femme le rejoignit en Nouvelle-Calédonie un an plus tard.
Amnistié en 1879, il rentra par le Navarin
Participe au 1° concours Agricole de Nouvelle Calédonie le 13 septembre 1877 à Bourail
Ses produits exposés - Café -

 

CHACHEREAU Charles Félix 1

Il est né le 04/11/1843 à Sainte-Maure-de-Touraine (37).
Professions : Serrurier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4568 / 2334 - Zone Cote H 1278
commune de Paris Condamné à 10 ans pour complicité d'envahissement de maison habitée, avec menaces et violences.
Le Maitron
Il était célibataire. Il fut blessé en combattant dans les rangs fédérés pendant la Commune de Paris de 1871, et admis
directement à l’hôpital de Rochefort. Il fut condamné, le 9 juillet 1872, à dix ans de travaux forcés ; amnistié, il rentra
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par la Loire.

 

CHALLIER Joseph Émile 1

Il voit le jour le 22/06/1827 à Bourges (18).
Professions : Journalier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nelle Calédonie en 1872 - Matricule 4558/2641/501 - Zone Cote H 134
commune de Paris Condamné à 20 ans pour complicité du pillage de notre dame des Victoires
Le Maitron
Il fut, pendant la Commune de Paris, garde aux Vengeurs de Flourens et prit part au « pillage » de Notre-Dame-des-
Victoires.
Le 3e conseil de guerre le condamna, le 16 août 1872, à vingt ans de travaux forcés et 100 f. d’amende ; sa peine fut
réduite de cinq ans en 1879, puis amnistiée, et il rentra en 1880 par le Tage.

 

CHAMILLARD Nicolas 1

Fils de CHAMILLARD Jean Baptiste
     Né en 1799.
et de MIGEON Anne Claude
     Née vers 1800.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 35 ans et d'environ 34 ans.
Il voit le jour le 02/01/1834 à Pressigny (79).
Professions : concierge en même temps Brocanteur.
Professions : 1278.
Navire retour : VIRE 1879 06 29.

Il a épousé à l'âge de 22 ans, le 30/01/1856 à Pierrefaites (52), ANDRIOT Colombe
Elle naît à Pierrefaites (52) le 08/07/1829.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3975 - Zone Cote H 1278
commune de Paris Condamné à 15 ans pour Arrestation et séquestration
Le Maitron
« Il a fait ou fait encore partie de l’Internationale » estimait le commissaire de police de son quartier. Quant à
Chamillard, il prétendait « n’avoir été affilié à cette société que pendant six semaines ».
Au moment de la Commune, il habitait depuis deux ans rue Miollis dans le XVe arrondissement.
Durant le 1er Siège, Nicolas Chamillard fut garde au 131e bataillon de la Garde nationale. Il passa sous-lieutenant fin
mars 1871. Il assuma les fonctions de délégué au bureau de l’Assistance publique du XVe arr. et au cercle de la Garde
nationale du même arrondissement, puis fut délégué au Comité central mais refusa le poste de commissaire de police à
Montrouge. Le 21 mai il réussit à quitter Paris et se retira à Broncourt (Haute-Marne), puis dans son pays natal. On le
rechercha pour avoir pris part à l’arrestation de l’archevêque Darboy et l’on trouva à son domicile parisien une grande
quantité d’armes et de munitions. Il fut arrêté le 15 juillet.
Le 3e conseil de guerre le condamna le 29 novembre 1871 à quinze ans de travaux forcés. Antérieurement, il n’avait été
condamné qu’à 16 f. d’amende pour usage d’un timbre-poste ayant déjà servi.
Remise du reste de sa peine lui fut accordée le 11 mars 1879. Voir Chamilloud ou Chamillard.

 

CHAMON Adrien 1
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Il naît à Vireaux (89) le 27/09/1836.
Professions : marchand de casquettes.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Matricule 5630/2332 - Zone Cote H 1278
commune de Paris
Le Maitron
Marié, il vivait en concubinage et habitait Paris depuis douze ans. Pendant le 1er Siège, il appartint à la 4e compagnie
de marche du 199e bataillon de la Garde nationale ; sous la Commune de Paris, il fut simple garde jusqu’au 22 mai
1871 et fut fait prisonnier ce jour-là à Auteuil (XVIe arr.). On lui reprocha avant tout l’arrestation d’un gardien de la
paix, le 14 avril 1871, et le 6e conseil de guerre le condamna, le 21 février 1873, aux travaux forcés à perpétuité : peine
commuée, le 21 mai 1873, en dix ans de travaux forcés, et remise le 15 janvier 1879 ; il rentra par la Loire.

 

CHANTREAU Jacques 1

Il voit le jour à Matha (17) le 05/01/1825.
Décédé le 28/05/1874 à Ile Nou (98) à l'âge de 49 ans.
Professions : Charpentier-marchand de vins.
Navire retour : DCD en NC.

Il a épousé à Bourail (98), AUDRAN Jeanne Marie
Elle naît à La Gacilly (56) le 08/04/1849.
Décédée le 31/03/1897 à Île des Pins (98) à l'âge de 47 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4373 - Zone Cote H 281
commune de Paris Condamné à Perpétuité pour Arrestation illégale Complicité d'incendie en fournissant les
instruments du crime
Le Maitron
Il était marié, père de trois enfants. Il fréquentait les clubs et on le considérait comme exalté.
Sous la Commune de Paris il fit, comme durant le 1er Siège, du service intérieur avec grade de lieutenant, dit-il. Le
22 mai 1871, il réquisitionna 8.000 sacs qu’il fit transporter rue Jules-César, XIIe arr., pour construire une barricade ;
le 23, il tira de derrière cette barricade.
Accusé d’incendies, il nia ; il avait à son passif trois faillites ; sa femme avait été arrêtée pour participation à
l’insurrection ; il avait toutefois « rendu quelques services au clergé de son quartier », fit remarquer le commissaire du
gouvernement. Le 3e conseil de guerre le condamna à mort, le 27 mai 1872 ; peine commuée en travaux forcés à
perpétuité le 14 septembre 1872. Il arriva à Nouméa le 23 avril 1873. Il décéda à l’hôpital de l’île Nou.

 

CHARPENTIER ; CARPENTIER Charles Henri Quentin 1

Il voit le jour le 26/11/1837 à Saint-Quentin (02).
Professions : comptable.
Professions : ancien militaire.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nelle Calédonie en 1872 - Matricule 5119 / 1812 / 392 - Zone Cote H 132
commune de Paris Condamné à 5 ans pour complicité de vol de 12.000 fr appartenant à l'état. Recel d'effet pillés à
l'école militaire
Le Maitron
Il avait subi une condamnation à cinq ans de prison et 100 f. d’amende pour faux en écritures de commerce ; il était
célibataire. Il fut rappelé pendant la guerre et incorporé au 4e régiment de lanciers ; il devint maréchal des logis et fut
libéré le 4 avril 1871.
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Il passa par Paris et y resta ; vers le 26 ou le 27 avril, il accepta le grade de lieutenant adjoint au trésorier de la
cavalerie fédérée ; le 15 mai, le trésorier titulaire laissa un déficit dans ses comptes ; Charles Carpentier le remplaça ; le
déficit s’aggrava et Charles Carpentier prit la fuite avec sa maîtresse, la femme Martel. Dans cette affaire, il fut le
complice de Defournoux, chef d’escadron-major, qui prit la fuite le même jour que lui.
Le 3e conseil de guerre le condamna à cinq ans de travaux forcés et 200 f. d’amende pour pillage de l’École militaire ;
son député, en 1875, demandait une commutation de peine ; on lui fit grâce, le 17 mai 1879, de l’obligation de résider,
mais on ne l’amnistia pas à cause de sa condamnation précédente

 

CHARTON Victor Eugène Mathurin 1

Il est né à Saint-Malo (35) le 06/05/1855.
Professions : apprenti verrier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3988 - Zone Cote H 135
commune de Paris Condamné à Perpétuité pour complicité d'assassinat.
Le Maitron
Il avait subi, du 26 juillet 1869 au 22 août 1870, huit condamnations, dont trois pour vol, et, le 22 août 1870, une
condamnation à la maison de correction jusqu’à l’âge de dix-huit ans.
Il fut libéré de la Roquette, le 27 mai 1871, et participa aux combats ; bien qu’il n’eût pas seize ans, on considéra qu’il
avait agi avec discernement ; on l’inculpa de construction de barricades, port d’armes et complicité d’assassinat.
Le 6e conseil de guerre saisi de l’affaire des otages — Charton aurait tiré sur deux d’entre eux, deux ecclésiastiques —
le condamna, le 24 avril 1872, aux travaux forcés à perpétuité. Il fut amnistié en 1880 et rentra par le Navarin.

 

CHARVET Christophe 1

Il est né le 18/11/1834 à Marseille (13).
Professions : Cultivateur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Il était célibataire. Entré au service militaire, le 16 avril 1855, comme remplaçant, Christophe Charvet
déserta le 30 mai 1858 ; puis il reprit volontairement du service le 17 octobre 1870.
Soldat au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude), il participa à la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel
de Ville, du 24 au 31 mars 1871. Le conseil de guerre de la 11e division militaire siégeant à Narbonne le condamna, le
10 mai 1871, à la peine de mort pour désertion devant l’ennemi, peine commuée, le 26 juin suivant, en travaux forcés à
perpétuité, puis, le 31 octobre 1876, en douze ans de travaux forcés, remise enfin le 15 janvier 1879. Sa conduite fut
bonne en déportation et il professait des sentiments religieux. Voir Frédéric Adam
Matricule 3302 embarqué sur le Jura le 16 nobembre 1871

 

CHEVALLIER ; CHEVALIER Arthur 1

Il est né le 21/09/1852 à Fère-en-Tardenois (02).
Décédé le 27/10/1930 à Aulnay-sous-Bois (93) à l'âge de 78 ans.
Professions : maire socialiste SFIO.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3734 - Zone Cote H 136
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commune de Paris Condamné à 20 ans pour complicité d'assassinat
Le Maitron
Fils de François, Adrien Chevalier, « cordonnier » à Paris, Arthur fut « élevé par son père dans des principes
anarchiques », selon la police. Jeune cordonnier, il participa à l’insurrection du 18 mars 1871 et poussa des cris de mort
contre le général Lecomte. Il fut condamné le 18 novembre 1871, par le 6e conseil de guerre, comme combattant de la
Commune, à dix ans de travaux forcés ; il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Remise de deux ans lui fut consentie le
20 mars 1879, remise du reste le 5 juin 1879. Il avait de « bonnes notes » en déportation mais avait refusé de signer son
recours en grâce. Amnistié, il fut rapatrié sur le Loire.
Militant socialiste, Arthur Chevalier participa, en 1898, à la création de la première organisation départementale de
Seine-et-Oise, l’Alliance socialiste révolutionnaire. Il fut délégué aux congrès de Paris, salle Japy (1899) et salle
Wagram (1900). En 1905, il entra au Parti socialiste SFIO qu’il représenta aux élections du conseil général dans le
canton de Gonesse en 1907 (380 voix) et aux élections législatives de 1914 dans la 2e circonscription de Pontoise (2 643
voix). En 1913, Chevalier fut délégué au congrès national de Brest.
Membre du Parti socialiste SFIO après le congrès de Tours (décembre 1920), Arthur Chevalier devint maire d’Aulnay-
sous-Bois le 2 décembre 1928 et fut réélu en mai 1929. La mort interrompit son mandat. Charles Dordain lui succéda.
Chevalier, « retraité », était chevalier de la Légion d’honneur. Il est inhumé à l’ancien cimetière d’Aulnay-sous-Bois,
sous le n° 686.

 

CHINARDET Louis Hubert 1

Il voit le jour le 27/03/1844 à Milly-la-Forêt (91).
Professions : Plombier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3998/395 - Zone Cote H 137
commune de Paris Condamné à Perpétuité pour Arrestation, Séquestration, Menaces de mort, Pillage
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. Il arrêta un gardien de la paix sous la Commune de Paris et le menaça. Il fut, pour ce fait,
condamné, le 10 février 1872, par le 10e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité.
En Nouvelle-Calédonie, il participa en 1876 à une tentative d’évasion qui échoua, aux côtés de Jean Allemane et Alexis
Trinquet. Il fut amnistié en 1879.

 

CHOTTEAU Désiré 1

Il naît le 25/02/1839 à Hondeghem (59).
Professions : Employé des douanes.
Navire retour : Retour France.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Embarqué le 30 septembre 1873 sur le "VAR"
qui arrive à Nouméa le 31 janvier 1874 - Matricule n°  5773 / 1276 / 660
Il était célibataire. Sergent au 19e bataillon de chasseurs à pied pendant la Commune de Paris, il fut considéré, par le
18e conseil de guerre, comme ayant déserté à l’intérieur sur un territoire en état de siège avec emport d’effets, et
condamné, le 22 janvier 1872, à cinq ans de travaux forcés ; un an de sa peine lui fut remis en 1875 ; il était en
Nouvelle-Calédonie.

 

CLÉMENT Claude 1

Fils de CLÉMENT Marie Anne
     Née en 1805.
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A sa naissance, sa mère était âgée de 23 ans.
Il est né à Saint-Germain-du-Bois (71) le 14/09/1828.
Décédé le 09/11/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 47 ans.
Professions : Fabricant de pianos et d'orgues.
Navire retour : DCD en NC.

 Uni avec RICHARD Celine
Elle naît en 1830 .

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4604 - Zone Cote H 283
commune de Paris Condamné à 20 ans pour Complicité d'assassinat
Le Maitron
our avoir servi la Commune de Paris, il fut condamné, par le 16e conseil de guerre, à vingt ans de travaux forcés,
malgré de bons certificats de son propriétaire et de l’ingénieur qui l’avait eu quatre ans sous ses ordres à l’usine
Alexandre, à Ivry (Seine, Val-de-Marne). Sa peine fut commuée, le 23 mars 1872, en cinq ans de détention, mais il
mourut le 9 mai 1875 en Nouvelle-Calédonie.
Sa femme habitait 99 rue de Paris à Ivry-sur-Seine.

 

CLOUARD Charles Casimir 1

Fils de CLOUARD Louis
     Né vers 1820.
et de GROULT Anne Désirée
     Née vers 1820.
A sa naissance, ses père et mère étaient tous deux âgés d'environ 21 ans.
Il voit le jour le 12/01/1841 à Saint-Lô (50).
Professions : Forgeron.
Navire retour : NEREIDE 1876 05 03.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5133 - Zone Cote H 5133
commune de Paris A l'age de 32 ans Condamné à 20 ans pour Arrestation du sieur Louis Eugène Lisséde (commué à 7
ans de détention)
Le Maitron
Il était célibataire. Il avait été condamné pour vol à l’âge de treize ans et enfermé dans une maison de correction
jusqu’à l’âge de dix-huit ans.
Il servit pendant la guerre contre la Prusse dans le corps des francs-tireurs Lafont-Mocquart et vint à Paris après son
licenciement, dans le courant de mars 1871 : « Il prétend n’avoir appartenu à aucun bataillon de la Garde nationale ».
Il fut condamné, le 28 août 1872, par le 3e conseil de guerre, à vingt ans de travaux forcés, et déporté en Nouvelle-
Calédonie ; on s’aperçut en 1874 que le responsable de l’arrestation illégale qu’on lui reprochait était Millot (?), qui
avoua ; un important dossier fut constitué à propos de cette affaire, qui semblait résulter d’une vengeance. « Les faits
avancés par le nommé Clouard ne m’ayant pas paru dénués de vraisemblance », écrivit le ministre des Colonies, une
enquête fut ordonnée et la condamnation ramenée, en 1875, à cinq ans de détention ; il resta à Belle-Île jusqu’en 1877.

 

COHEN Fernand Albert de Sainte Opportune 1

Fils de COHEN Albert Jules Simon,
     Né le 06/08/1816 à Paris-VIIème (75).
et de MARQUAND Camille Victoire Hélène,  Institutrice
     Née le 29/12/1818 à Paris-Xème (75).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 29 ans et 27 ans.
Il est né à Paris (75) le 26/07/1846.
Professions : buraliste-comptable.
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Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

Il a épousé à Paris (75), de SAINT-OPPORTUNE

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3758 - Zone Cote H 1280
commune de Paris A l'age de 26 ans Condamné à perpétuité pour Complicité de détention, séquestration, Dévastation
de prison
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant. Engagé dans la Garde nationale, il fut, sous la Commune de Paris, capitaine au 75e
bataillon fédéré. Lorsque Raoul Rigault changea le personnel de la prison Saint-Lazare (Xe arr.), fin mars 1871, Albert
Cohen et Tavernier furent nommés greffiers sous la direction de Hesse. La surveillance de la prison était confiée depuis
longtemps à des religieuses de l’ordre de Marie-Joseph qui furent « contraintes de fuir », le 17 avril. Albert Cohen
participa alors, avec Tavernier, à des arrestations et à des mises en liberté illégales (il y eut 329 femmes écrouées à
Saint-Lazare pendant la Commune). Les derniers jours, Albert Cohen avait mis une croix rouge sur les bâtiments ; le
directeur, qui gagna Versailles en avril, dit que les employés de la Commune arborèrent bien des drapeaux : rouge,
tricolore, de Genève.
Arrêté le 22 mai et envoyé, le 27, à la cour martiale du Châtelet, libéré, arrêté de nouveau le 29, il connut Satory,
Versailles, le ponton « Napoléon », à Brest, où il séjourna du 11 juin au mois de septembre avant d’être condamné, le
13 décembre 1871, par les assises de la Seine, aux travaux forcés à perpétuité. Sa femme, âgée de vingt-deux ans —
Cohen en avait vingt-six — demanda à l’accompagner en Nouvelle-Calédonie ; la peine de Cohen lui fut remise le
17 mai 1879.

 

CONSTANT François Dit Pignault 1

Elle voit le jour le 08/11/1836 à Moutier-Malcard (23).
Décédée le 03/05/1892 à Ile Nou (98) à l'âge de 55 ans.
Professions : Maçcon.
Navire retour : DCD en NC.

Elle a épousé à l'âge de 31 ans, le 21/12/1867 à Paris (75), FOURNIER Marie Julie
Il voit le jour le 24/03/1846 à Moutier-Malcard (23).

1 enfant est né de cette union :

1. CONSTANT Émile Henri
Né le 08/03/1876 à Bourail (98).
Décédé le 14/12/1885 à Nouméa (98)  à l'âge de 9 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie le 8 mai 1872 - Matricule 4193 - Zone Cote H 1280
commune de Paris - Embarqué sur la "Sibyle" le 5 octobre 1872
A l'age de 36 ans Condamné à 10 ans pour Pillage

 

COQUELIN Edouard Alfred 1

Il naît à Canteleu (76) le 01/03/1834.
Professions : Magasinier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Comdamné au travaux forcés de Nouvelle Calédonie en 1873 - Embarqué sur la "Loire" le 6 mai 1874
et arrivé à Nouméa le 16 Octobre 1874 - Matricule n° 6392 / 401
Commune de Paris
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CORNICHE Antoine 1

Il est né à Dieuze (57) le 29/08/1830.
Décédé le 25/06/1878 à Boulouparis (98) à l'âge de 47 ans.
Professions : Mécanicien.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3802 / 230 - Zone Cote H 569
commune de Paris A l'age de 42 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation arbitraire ayant durée plus d'un mois
Le Maitron
Il était marié, père de quatre enfants. Il fut, sous la Commune de Paris, musicien au 138e bataillon ; on l’accusa
d’arrestations illégales — la dénonciatrice étant une ancienne propriétaire qui l’avait fait expulser pour non-paiement
de loyer et avait gardé une partie des meubles de son locataire ; Antoine Corniche la fit arrêter à son tour. Il eut pour
lui le témoignage de deux pasteurs protestants ; mais le 4e conseil de guerre le condamna, le 29 février 1872, aux
travaux forcés à perpétuité, peine commuée, le 22 juillet 1876, en six ans de travaux forcés. Il disparut de la Nouvelle-
Calédonie au moment de l’insurrection canaque et fut supposé tué : après sa libération, il avait été placé par l’aumônier
protestant dans une maison dont tous les habitants furent massacrés ; pendant ce temps, un pasteur en France s’était
occupé de sa famille.

 

CORNU Nicolas Ignace 1

Il est né à Valloire (73) le 31/03/1837.
Professions : Maçcon.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4937 - 399 - Zone Cote H 140
commune de Paris A l'age de 36 ans Condamné à Perpétuité pour Envahissement d'un commissariat, arrestation,
séquestration, soustraction frauduleuse de 400 Fr et d'un pistolet
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant. Pendant le 1er Siège de Paris, il fut simple garde à la 9e compagnie sédentaire du 125e
bataillon ; peu après le 18 mars 1871, il fut nommé caporal et, vers le 12 avril, entra chez le commissaire de police du
quartier comme garçon de bureau, dit-il ; on l’accusa toutefois de perquisitions et d’arrestations ; on le dit « partisan
exalté de la Commune » et on ajouta que sa femme fréquentait les clubs. Il fut arrêté à la fin de la Semaine sanglante et
incarcéré à Rochefort.
Le 15e conseil de guerre le condamna, le 7 mars 1872, aux travaux forcés à perpétuité, peine commuée, le 24 janvier
1878, en quinze ans de travaux forcés, et remise le 10 juin 1879. Il rentra par la Loire.

 

COUTURIER Jean Baptiste 1

Il voit le jour le 15/05/1824 à Voisines (52).
Professions : Tourneur en cuivre.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Matricule 6181 - Zone Cote H 1281
commune de Paris - Condamné à 20 ans
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant ; il avait un frère représentant de commerce.
Pendant le 1er Siège de Paris, il fut employé à la surveillance de la boucherie de la mairie du XIe arrondissement ;
après le 18 mars 1871, il fut nommé par Ranvier membre de la commission municipale du XXe arrondissement
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(avec Dangers, Guillemin, Laloge, Marty et Taillade) ; la commission fit expulser les religieux et religieuses qui tenaient
les écoles de l’arrondissement. Jean-Baptiste Couturier fut fait prisonnier le 28 mai et libéré en septembre suivant sur un
non-lieu, puis arrêté à nouveau en février 1873.
Il avait été condamné auparavant à un mois de prison pour participation à une société non autorisée ; cette fois, le 3e
conseil de guerre le condamna à vingt ans de travaux forcés et 200 f d’amende pour participation à l’insurrection. Le
reste de sa peine lui fut remis le 11 mars 1879 et il rentra par la Loire.

 

CUZIN ; GARCHAT Antoine 1

Il naît à Bressieux (38) le 02/06/1824.
Professions : Marchand des 4 saisons.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5077 - Zone Cote H 1281
commune de Paris - A l'age de 39 ans Condamné à Perpétuité pour Envahissement avec violence de maison habitée et
de l'hopital du midi Complicité d'arrestation avec menaces de mort du Sieur Josset
Le Maitron
Il était marié, père de trois enfants. Pendant le 1er Siège et sous la Commune de Paris, il servit à la 7e compagnie
sédentaire du 119e bataillon de la Garde nationale et ne fut jamais gradé ; il quitta quelque temps Paris et fut arrêté le
9 ou le 10 mai 1872 ; on lui reprocha d’avoir pris le commandement d’une barricade, le 21 mai 1871, et d’avoir
combattu les 22 et 23 mai : « Ainsi que sa femme et ses filles, il a montré le plus grand zèle pour la cause de
l’insurrection. »
Le 3e conseil de guerre le condamna, le 24 juin 1872, aux travaux forcés à perpétuité. Sa peine étant commuée, le
17 mai 1879, en dix ans de bannissement, il rentra par la Creuse ; il fut amnistié le 21 février 1880.

 

DA COSTA ; DACOSTA Gaston Pierre 1

Il naît à Paris (75) le 15/12/1850.
Décédé le 11/12/1909 à Bois-le-Roi (77) à l'âge de 58 ans.
Professions : Etudiant.
Professions : Étudiant en droit.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4623 - Zone Cote H 1282
commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation, Complicité d'arrestations et de
séquestrations avec menaces de mort. Embeauchage de soldats appartenant à l'armée régulière. Homicide volontaire
sur DARBOY, BONJEAN, DEGUERRY, DUCOUDRAY, CHAUDREY etc...
Le Maitron
Communard, secrétaire de Rigault, puis substitut du procureur de la Commune de Paris, blanquiste, correcteur,
enseignant à l’Ecole Estienne. Il fut déporté en Nouvelle-Calédonie.
Gaston Da Costa naquit dans l’ancien Ve arrondissement, d’un père, Eugène Da Costa, républicain avancé, athée, et
d’une mère, Pauline, Adèle Varenne, qui était une bonne et brave Vendéenne, cléricale et royaliste. Le foyer était
désuni ; son père abandonna sa mère, et le jeune homme entra comme répétiteur à la pension Mirman, dont il avait été
élève lorsqu’il suivait les cours du lycée Charlemagne. (Le proviseur de Charlemagne vint témoigner en sa faveur en
1872.) Il entreprit des études de droit ; le 13 novembre 1867, il fut condamné à quinze jours de prison pour avoir
manifesté place de l’Hôtel-de-Ville au passage de Napoléon III et de l’empereur d’Autriche. Il fut très lié avec Rigault,
et ses adversaires incriminèrent à tort la nature de leur amitié. Aux 80 f que lui procuraient des répétitions il joignait
chaque mois 150 f comme teneur de livres à la Marseillaise.
Durant le Siège, il était officier payeur au 118e bataillon de la Garde nationale, secteur du Panthéon, jusqu’au
31 octobre 1870.
Pendant la Commune de Paris, Rigault l’avait pris comme secrétaire à la préfecture de Police, et, fin avril 1871, il en fit
son chef de cabinet, le chargeant de réorganiser les services. C’était alors un « tout jeune homme à figure imberbe, un
enfant presque » (le Figaro, 12 avril 1872) aux « cheveux châtain clair demi-longs [...] teint blanc » qui « porte
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ordinairement un pince-nez, un col rabattu, mains dans les poches, chapeau haut de forme » (Arch. PPo.). Lorsque
Rigault devint procureur de la Commune — 26 avril — Da Costa devint son substitut en même temps que Th.
Ferré, Huguenot et Martainville (J.O. Commune, 5 mai, décision du 1er). On lui imputa 45 arrestations et l’exécution du
marchand Ruault : il reconnut sa signature en bien des cas, mais dit devant le 3e conseil de guerre que quatre griffes
étaient déposées à la préfecture de Police et servaient durant ses absences ; il n’avait pas ordonné d’incendies ni assisté
à l’exécution des otages, affirma-t-il, bien qu’on lui reprochât en particulier, outre des vols, l’incendie du palais de
Justice et de la préfecture de Police. Le rapport fait à la Commission des grâces présenta Ruault comme un mouchard de
l’Empire, et reconnut que le transfert de Chaudey de Mazas à la petite Roquette, qui facilita son exécution et fut ordonné
par Da Costa, résultait en fait d’une requête de Mme Chaudey.
Gaston Da Costa se réfugia, le 28 mai, à la Varenne-Saint-Hilaire (Seine) chez un meunier aubergiste, mais, dénoncé, fut
arrêté fin juillet. Le commissaire Clément réussit à le faire parler et Gaston Da Costa dénonça la retraite probable de
certains blanquistes qui, heureusement pour eux, avaient déjà passé une frontière (cf. Arch. PPo., B a/1167). On ne fut
pas reconnaissant de sa « coopération » à Gaston Da Costa qui fut condamné à mort le 27 juin 1872 et ce n’est que le
19 décembre que sa peine fut commuée en travaux forcés à perpétuité. Il fut transféré au bagne de Toulon, le 17 janvier,
puis transporté, mêlé aux bagnards de l’île Nou. Il y était employé comme jardinier, soigna Maroteau, se lia
avec Lucipia et Fortin. Il refusa de demander sa grâce, mais, intéressé par l’enseignement, il aurait aimé gagner l’île des
Pins ou la presqu’île Ducos pour y ouvrir des cours d’adultes et poursuivre des recherches de géologie ; n’en ayant pas
eu l’autorisation, il travailla les mathématiques.
Amnistié en 1880, il rentra l’un des derniers par le transport la Loire et y fut encore mis aux fers pour son refus
d’assister tête nue à la prière. Rochefort lui donna une place à l’Intransigeant, et il écrivit des ouvrages pédagogiques
acceptés dans les écoles de la Ville de Paris. Il fut « boulangiste de gauche », proche de Granger, d’Émile Ferré (ou
Émile Roche ?) et de Rochefort » (La Commune de 1871, op. cit.).
Correcteur chez Motteroz, il fut nommé responsable du cours de grammaire dans le cadre des cours du soir à l’Ecole
Estienne de 1889 à 1891.
Voir Eugène, François Da Costa.

 

DAVID Clovis Antoine 1

Fils de DAVID Francois Rémy
     Né le 08/05/1829 à Mont-d'Origny (02).
et de DOUFRERE Emilie Elisabeth
     Née en 1787.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 3 ans et 38 ans.
Il est né à Mont-d'Origny (02) le 24/06/1825.
Décédé le 19/06/1878 à Ile Nou (98) à l'âge de 52 ans.
Professions : Ouvrier Raffineur.
Navire retour : DCD en NC.

Il a épousé à l'âge de 19 ans, le 10/04/1845 à Origny-Sainte-Benoite (02), CARAMELLE Julie Clémence
Décédée le 17/04/1893 à Paris Xème (75) à l'âge de 67 ans.
Elle voit le jour le 05/04/1826 à Origny-Sainte-Benoite (02).

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5132 - Zone Cote H 369
commune de Paris - A l'age de 48 ans Condamné à 10 ans pour Envahissement avec violences et menaces de maison
habitée
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant. Il habitait, 11, rue de Tanger, à Paris (XIXe arr.), et travaillait à l’usine Lebaudy, rue
de Flandre, comme ouvrier raffineur.
Durant le Siège, il servit au 242e bataillon de la Garde nationale et y resta comme caporal sous la Commune de Paris ;
il toucha sa solde jusqu’au 26 mai 1871. Arrêté vers la mi-juin, il fut incarcéré à Rochefort.
Il avait fait, dit-il, office de pompier, mais le 4e conseil de guerre l’accusa d’avoir envahi une maison habitée — son
usine — pour tirer sur les troupes de Versailles. Aussi la condamnation à dix ans de travaux forcés et 200 f d’amende ne
parut-elle susceptible d’aucune grâce en 1872 et en 1873. Remise de deux ans lui fut faite le 14 février 1878, mais, le
19 juin, il mourut, atteint d’« anémie profonde », à l’hôpital de l’île Nou. L’amnistie lui fut pourtant accordée en 1879.
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DE SAINT-GILLES Joseph Aimable 1

Il voit le jour en 1840 à Gisors (27).
Professions : Employé de mairie.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nelle Calédonie en 1874  - Embarqué sur le "Calvados" le 2 septembre 1874
Arrivé le 18 janvier 1875 - Matricule n° 6684
Commune de Paris

 

DEHENNE Auguste Louis 1

Fils de DEHENNE Alexandre Louis
et de BOUTRY Rose
Il voit le jour le 13/04/1847 à Paris (75).
Professions : Cordonnier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

Il a épousé à l'âge de 48 ans, le 11/08/1895 à Saint-Denis (93), VIN Thiercine Virginie
Elle est née à Mussey (55) le 04/10/1841.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3999 - Zone Cote H 1282
commune de Paris - A l'age de 26 ans Condamné à Perpétuité pour tentative d'homicide volontaire et menaces de mort.
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. Il était fils d’un insurgé de 1848, arrêté à cette époque ; Dehenne Auguste avait subi quatre
condamnations pour vol, rébellion, outrages, coups et blessures.
Pendant le 1er Siège de Paris, il fut garde mobile de la Seine ; lors de l’insurrection il s’engagea à la 2e compagnie de
marche du 34e bataillon de la Garde nationale, bataillon de Clichy ; il fut arrêté le 24 juin 1871 et incarcéré à
Rochefort. Poursuivi pour tentative d’homicide sur la personne du sieur Donnet, en mai 1871, il fut condamné par le 9e
conseil de guerre, le 1er avril 1872, aux travaux forcés à perpétuité, peine commuée, le 15 novembre 1879, en quinze
ans de travaux forcés. Il rentra par le Navarin.

 

DÉLÉOFERNAT ; DELENFERNAT Edouard Alexandre 1

Il voit le jour à L'Ile de Cuba (Espagne) le 02/04/1833.
Professions : Grainier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5156 / 2356 - Zone Cote H 1283
commune de Paris - A l'age de 40 ans Condamné à 10 ans pour Envahissement avec violences et menaces de maison
habitée
Le Maitron
Il était veuf, père d’un enfant. Pendant le 1er Siège et sous la Commune de Paris, il appartint à la 1re compagnie
sédentaire du 172e bataillon comme simple garde ; il rentra chez lui le 24 mai 1871. On lui reprocha surtout d’être
entré par effraction, le 5 avril 1871, chez une épicière dont le mari avait refusé de servir la Commune, et de l’avoir
menacée.
Le 5e conseil de guerre le condamna, le 6 septembre 1872, à dix ans de travaux forcés et à la dégradation civique ; le
reste de sa peine lui fut remis le 15 janvier 1879, et il rentra par la Loire.
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DELIBESSART Edouard 1

Il naît le 25/12/1849 à Paris (75).
Professions : Boucher.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3301 / 2301 - Zone Cote H 1283
A l'age de 23 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi
le Maitron
Il fut incorporé le 20 août 1870 comme remplaçant, soldat au 52e régiment de ligne, à Narbonne (Aude). Il participa à
la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville, du 24 au 31 mars 1871. Le 28, il se laissa désarmer sans
résistance par les insurgés, à la caserne de l’Arsenal. On lui reprocha surtout d’avoir sonné deux fois le tocsin dans la
journée du 30 et d’être demeuré à l’Hôtel de Ville jusqu’à son arrestation, le 31.
Le conseil de guerre de la 11e division militaire, séant à Narbonne, le condamna à mort, le 10 mai 1871, peine
commuée, le 26 juin suivant, en travaux forcés à perpétuité, puis, le 31 octobre 1876, en quinze ans de travaux forcés,
enfin remise le 15 janvier 1879. Le condamné eut une conduite « assez bonne » en déportation. Voir F. Adam.

 

DEMPFEL Gottfrid Théophile 1

Fils de DEMPFEL Antoine Théophile,  Tailleur
     Né en 1809.
et de ERNST Élisabeth,  Brodeuse
     Née en 1819 à Hesse (57).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 32 ans et 22 ans.
Il naît le 25/09/1841 à Paris (75).
Décédé le 23/06/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 33 ans.
Professions : Employé comptable.
Professions : 288.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Matricule 5740 - Zone Cote H 288
commune de Paris

1862 : Service militaire
ancien employe comptable congedie pour indelicatesse 93 eme de ligne caporal 1862-1867
01 1869 reengagement pour 5 ans sergent fourrier desertion le 19 mars capitaine pendant la commune

conseil de guere numero 3 numero 881 archive vincennes id 4609
Sources:
- anom - Administrative document
Note dossier de bagnard ANOM dossier 5740
- service historique de la defense - Administrative document
Note Cote GR 8J35 dossier 881 FNV E 079 6D2 dossier de comunard
- archives nationale
Note pierrefitte dossier BB 24 791 dossier de demande de grace

26 juin 1873 : Immigration - ile Nou - Nouvelle Caledonie
Travaux forces a perpetuites
Né le 25 septembre 1841 à Paris ; y demeurant ; ancien employé-comptable. Il fut congédié pour indélicatesse par la
maison de commerce qui l'employait en 1862 et s'engagea dans un régiment de ligne, le 93e, où il fut cassé de son grade
de caporal pour avoir disposé d'une somme d'argent qui lui à ete confiée, et qu'il rendit après quelques jours ; il reprit
son grade et fut libéré en 1867 avec un certificat de bonne conduite. En janvier 1869, il contracta un engagement de
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cinq ans et fut nommé caporal ; après l'armistice, il fut nommé sergent-fourrier à la demande de son capitaine ; le
15 mars, son régiment reçut l'ordre de gagner Orléans ; Théophile Dempfel déserta en cours de route, emportant la solde
des hommes de sa compagnie ; le 19 mars, il partit pour Paris. Il fut incorporé peu après au 25e bataillon et fait
lieutenant le 4 ou le 5 avril, puis capitaine ; il prit part aux combats de rue et réussit à s'échapper de Paris ; le 22 août
1872, il fut amené devant le commissaire de police du quartier de Picpus, XIIe arr., parce qu'il avait déjeuné sans payer
dans une auberge ; il avoua sa désertion et sa participation à la Commune ; il semble avoir été condamné, le 8 novembre
1872, à trois mois de prison et 25 f d'amende pour abus de confiance. Le 3e conseil de guerre, le 9 mai 1873, le
condamna à mort et à la dégradation militaire, peine commuée, le 26 juin 1873, en travaux forcés à perpétuité ; son
dossier porte, à la date du 21 mai 1879, la mention « décédé ». SOURCE : Arch. Nat., BB 24/791. degrade le 12/07/1873
numero de chiourme bagne de Toulon Num 25985 admis au bagne de toulon le 18/07/1873
detache de la chaine le 01/08/1873 et embarque pour la Nouvelle Caledonie sur le transport La Garonne (ordre et
depeche du 21/08/1873)

 

DEROFFE ; DEBOFFE Francois Julien Cyprien Dit Grand Francois 1

Il naît le 19/12/1846 à Paris (75).
Professions : Cantonnier.
Professions : Camionneur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5739 - Zone Cote H 1282
commune de Paris - Amnistié décret du 6 juillet 1880
Le Maitron
Il était célibataire. Il vécut jusqu’en 1868-1869 avec sa mère, 25, rue du Maroc, XIXe arr. Depuis la Commune, il
habitait, 230, boulevard de la Villette, XIXe arr.
De 1865 à 1869, il fut condamné en cinq fois à trente-trois mois de prison, pour rébellion, vol et abus de confiance ; son
père s’était suicidé pour échapper à une condamnation pour attentat commis, dit-on, sur sa propre fille.
Appartenant à la classe 1866, François Deboffe servit dans la Garde mobile de la Seine, d’août 1870 au 6 mars 1871 ;
il n’aurait pas été incorporé dans la Garde nationale sous la Commune, aurait même été prisonnier à la préfecture de
Police du 2 au 17 mai, à Mazas jusqu’au 25 ; ensuite, toutefois, il aurait fait partie d’une bande qui envahit les docks de
la Villette et y aurait sans doute mis le feu. Le 27, il fut arrêté à Ménilmontant et envoyé sur les pontons, mais relaxé le
15 septembre 1871. « Pour soustraction et tentative de soustraction frauduleuse, la nuit, à l’aide d’effraction dans une
maison habitée », il fut condamné, le 12 novembre 1872, à dix ans de travaux forcés. On rouvrit alors son dossier de
pseudo-Communard et on lui découvrit un rôle plus positif : « Il n’appartient à aucun bataillon fédéré, mais a été vu en
armes et porteur d’un képi de capitaine. » On monta en épingle les vilenies de ce mauvais garçon, et le 3e conseil de
guerre le condamna, le 25 juin 1873, aux travaux forcés à perpétuité.
En octobre (ou novembre ?) 1876, il tenta de s’évader avec un groupe de communard comprenant Jean
Allemane et Trinquet, mais ce fut un échec.
Amnistié, il rentra par le Navarin.

 

DERVIER Alphonse Louis Athanase 1

Fils de DERVIER Jean Baptiste
et de BOULOUX Maris
Il naît à Paris (75) le 05/05/1835.
Professions : peintre-décorateur sur papiers.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

Il a épousé à l'âge de 26 ans, le 29/10/1861 à Paris-Xème (75), PARISOT Francoise
Elle naît  à Saone et loire (71).

1 enfant est né de cette union :
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1. DERVIER Marie Albertine
Née le 29/11/1865 à Paris-XIXème (75).
Décédée le 28/07/1904 à Paris-XIIème (75)  à l'âge de 38 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3995 - Zone Cote H 1283
Commune de Paris - A l'age de 38 ans Condamné à 10 ans pour Envahissement de maison habité Complicité de pillage
Le Maitron
Il avait été condamné, en 1856, à treize mois de prison pour vol ; en 1859, à six mois pour complicité de vol ; en 1869, à
50 f d’amende pour entretien d’une concubine au domicile conjugal.
Il appartenait, avant la Commune de Paris, au 174e bataillon de la Garde nationale ; il fut délégué de compagnie et
délégué d’arrondissement ; il reconnut avoir été élu, le 26 mars 1871, en cette dernière qualité, et fut nommé lieutenant
d’état-major le 1er avril ; le 12 mai, il fut nommé « à l’inspection des remparts, portes et postes casernes des
fortifications » ; il fut arrêté le 22 mai.
Le 3e conseil de guerre le condamna, le 12 avril 1872, à dix ans de travaux forcés et 200 f d’amende, peine commuée en
cinq ans de bannissement à partir du 17 mai 1879. Il rentra par la Creuse.

 

DESMOULINS Achile Michel

Fils de DESMOULINS Benoit Ambroise Cyrille,  Menuisier,agent d'assurances,marchand de vin
     Né en 1812.
et de RICHE Louise Prudence
     Née le 03/12/1810 à Isles-lès-Villenoy (77).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 25 ans et 26 ans.
Il est né à Isles-lès-Villenoy (77) le 29/09/1837.

 

DESMOULINS Alexis Léon

Fils de DESMOULINS Benoit Ambroise Cyrille,  Menuisier,agent d'assurances,marchand de vin
     Né en 1812.
et de RICHE Louise Prudence
     Née le 03/12/1810 à Isles-lès-Villenoy (77).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 29 ans et 30 ans.
Décédé le 25/06/1845 à Isles-lès-Villenoy (77) à l'âge de 3 ans.
Il voit le jour le 18/07/1841 à Isles-lès-Villenoy (77).

 

DESMOULINS Gautier Cyrille 1

Fils de DESMOULINS Benoit Ambroise Cyrille,  Menuisier,agent d'assurances,marchand de vin
     Né en 1812.
et de RICHE Louise Prudence
     Née le 03/12/1810 à Isles-lès-Villenoy (77).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 23 ans et 24 ans.
Il est né le 08/04/1835 à Isles-lès-Villenoy (77).
Professions : garçon de magasin.
Professions : 1284.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3813 - Zone Cote H 1284
Commune de Paris A l'age de 37 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'assassinat rue Haxo de 2 généraux
Le Maitron
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Il était marié, père de deux enfants. Il avait fait un congé dans l’armée et avait été libéré avec un certificat de bonne
conduite, puis, en 1852, avait été condamné à huit mois de prison et 25 f d’amende pour outrage public à la pudeur.
Capitaine d’état-major sous la Commune de Paris, il fut accusé de s’être trouvé rue Haxo lors de l’exécution des otages ;
il nia, disant qu’il habitait tout près et avait seulement entendu des cris.
Le 3e conseil de guerre, n’ayant pas la certitude de sa présence, le condamna, le 13 septembre 1871, à la déportation
dans une enceinte fortifiée. Le 21 mars 1872, la peine était commuée en travaux forcés à perpétuité. Il arriva à Nouméa
le 24 octobre 1872, puis sa peine fut commuée en cinq ans de bannissement en mai 1879, et remise le 8 mai 1880.

 

DESMOULINS Vincent Léon

Fils de DESMOULINS Benoit Ambroise Cyrille,  Menuisier,agent d'assurances,marchand de vin
     Né en 1812.
et de RICHE Louise Prudence
     Née le 03/12/1810 à Isles-lès-Villenoy (77).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 41 ans et 42 ans.
Il naît le 22/01/1853 à Isles-lès-Villenoy (77).

 

DESPRÈS Alphonse Joseph 1

Fils de DESPRÈS Antoine
et de DUMOUSSAN Ursule
Il naît à Bligny (10) le 17/02/1829.
Professions : Raboteur.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3726 / 521
A l'age de 42 ans Condamné à 10 ans pour complicité d'arrestation et séquestration
Marié, sans enfant, il s’était séparé de sa femme et vivait avec une concubine dont il avait un enfant. Il aida, sous la
Commune de Paris, à des arrestations et fut caporal au 202e bataillon fédéré.
Le 5e conseil de guerre le condamna, le 17 janvier 1872, à dix ans de travaux forcés ; il arriva à Nouméa le 24 octobre
1872. Il bénéficia de la remise d’un an, en 1877, et fut amnistié en 1879.

 

DOË Adolphe Casimir Ernest 1

Fils de DOË Francois Auguste
et de CLAVEL Agathe
Il voit le jour le 21/09/1841 à Avignon (84).
Professions : Comptable.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

Il a épousé à l'âge de 23 ans, le 01/10/1864 à Paris-IXème (75), TOUSSAINT Berbe Adèle
Elle est née à Avignon (84) .

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3730 - Commune de Paris
Il était marié, père d’un enfant. Lorsque son père mourut, en 1879, sa mère écrivit qu’il était « professeur de langues,
membre de l’Académie des sciences » — sans doute faut-il admettre que lors de la naissance de son fils il était
professeur au collège d’Avignon.
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Adolphe Doé fut, pendant le Siège, sergent au 84e bataillon de la Garde nationale ; sous la Commune de Paris, il fut
délégué à la mairie du VIe arrondissement et major de place ; au bout d’un mois, il perdit ces fonctions pour
indélicatesse et redevint simple garde au 84e bataillon.
Un rapport de police dit de sa femme et de lui-même : ils ne vivaient « que de rapines et d’escroqueries ». Le 18e conseil
de guerre le condamna, le 12 décembre 1871, aux travaux forcés à perpétuité. La Gazette des Tribunaux dit que ce jour-
là, « plusieurs personnes avaient à répondre à l’inculpation d’arrestations et de séquestrations de personnes. Et on a pu
remarquer que les juges se montrent, en pareil cas, d’une extrême sévérité dans la répression ». Il arriva à Nouméa le
24 octobre 1872. Sa peine fut commuée, le 17 mai 1879, en dix ans de bannissement.

 

DORÉ Emile Hippolyte 1

Fils de DORÉ Auguste,  Jardinier
     Né le 22/10/1819 à St Quentin.
et de COURTOIS Augustine Victorine,  Blanchisseuse
     Née le 01/08/1823 à Verrières-le-Buisson (91).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 22 ans et 19 ans.
Il naît à Verrières-le-Buisson (91) le 17/08/1842.
Professions : Jardinier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4008 - Zone Cote H 1285
Commune de Paris
A l'age de 31 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation avec menaces de mort et tortures corporelles. Tentative
d'homicide

 

DOUILLET Aimable 1

Il naît le 16/11/1844 à Paris (75).
Professions : Menuisier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3811 - Zone Cote H 1285
Commune de Paris - A l'age de 28 ans Condamné à 20 ans pour Pillage d'effets et propriété mobilière
Le Maitron
Il était célibataire. Il avait subi trois condamnations à Paris : le 4 décembre 1863, à trois mois de prison pour
escroquerie ; le 10 novembre 1864, à deux mois pour le même motif ; le 20 mars 1865, à deux mois encore pour
vagabondage et mendicité.
Sergent, sous la Commune de Paris, au 101e bataillon fédéré, 2e compagnie, il fut arrêté à Belleville le 28 mai 1871.
Le 14e conseil de guerre le condamna, le 15 mars 1872, à vingt ans de travaux forcés et à 200 f d’amende. Il arriva à
Nouméa le 24 octobre 1872. Sa peine fut commuée, le 15 novembre 1879, en cinq ans de bannissement. Il fut rapatrié
par le Tage.

 

DUBREUIL Stanislas Césarin 1

Fils de DUBREUIL Pierre
     Né en 1775.
et de CHENEAU Marie Louise
     Née en 1795.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 57 ans et 37 ans.



Liste des Déportés de la "Commune"
condamnés aux Travaux Forcés

Réalisé par R. Zoller le 12/02/2021 page 39

Il est né à Orléans (45) le 23/06/1832.
Décédé le 24/08/1876 à Baie de Prony (98) à l'âge de 44 ans.
Professions : Plombier.
Navire retour : DCD en NC.

 Uni avec CERISE Marie Louise Joséphine
Elle naît  en 1835.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5168 - Zone Cote H 371
Commune de Paris - A l'age de 41 ans Condamné à 20 ans pour Complicité d'arrestation et séquestration, Complicité
du pillage des deniers et effets de l'église St Leu
Le Maitron
Stanislas Dubreuil était marié, père d’un enfant. Il fut compromis, sous la Commune de Paris, à propos de l’utilisation
qui fut faite de l’église Saint-Leu.
Maraudeur à douze ans, condamné à dix-huit ans, à trois mois de prison pour rébellion envers les gendarmes, il fut
voltigeur au 55e régiment de ligne et le quitta avec un certificat de bonne conduite. Durant la guerre, il servit aux
Francs-Tireurs de la Presse avec grade de sergent, puis aux Éclaireurs de la Seine.
Pendant la Commune, il « n’a pas dû faire partie d’un bataillon » — mais on le représenta montant la garde à la Porte
Maillot et à Neuilly. Son ami Foissard, commissaire de police du quartier Sainte-Avoie, IIIe arr., le nomma, le 12 mai
1871, délégué fédéral au club de l’église Saint-Leu ; il y faisait fonction de gardien-chef et porte-clefs. Il aurait pris part
aux profanations dont l’église fut le théâtre, puis combattit sur les barricades et fut blessé à celle de la rue Rambuteau.
On l’arrêta le 10 novembre 1872.
Condamné, le 11 juin précédent, pour délit d’adultère, il fut chargé par sa femme lors du procès devant le 4e conseil de
guerre ; elle l’accusa d’avoir, par ses brutalités, causé la mort de leur premier enfant. Lors de son arrestation, il tenta
de se suicider. Pour délit de pillages, séquestrations, outrages aux objets du culte, il fut condamné, le 21 décembre
1872, à vingt ans de travaux forcés. Il devait mourir le 24 août 1876 dans un établissement forestier de la baie du
Prony, au bagne.

 

DUCOS Jean 1

Fils de DUCOS Joseph
et de PIALT Marguerite
Il voit le jour le 15/06/1850 à Budos (33).
Professions : Jardinier.
Navire retour : Z- SORT INCONNU.

1   Note Générale : Soldat du 52° régiment d'infanterie de ligne. Matricules 3303 / 2304 ANOM H 1285 Condamné le 10
mai 1871 pour désertion à l'ennemi à la peine de mort Peine commuée en travaux forcé à perpétuité. Embarqué sur Le
JURA parti le 16 novembre 1871. commué en 12 ans de travaux forcés. le 31 octobre 1876, recours en grâce le 23 août
1877 Bonnes notes. Remise de peine le 25 janvier 1879.

 

DUCOUSSO Henry 1

Fils de DUCOUSSO Jean Gérard
et de CROUZET Marie
Il voit le jour à La Bastide d'armagnac (40) le 01/11/1850.
Professions : Tailleur de pierre.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

Il a épousé à l'âge de 30 ans, le 06/05/1881 à Argenton (47), FILHASTRE Anne Jeanne-Marie
Elle est née le 12/11/1850 à Argenton (47).
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2 enfants sont nés de cette union :

1. FILHASTRE ; DUCOUSSO Jean
Né le 10/11/1870 à Argenton (47).

2. DUCOUSSO Anne Lucèsse
Née le 15/01/1882 à Argenton (47).
Décédée le 05/10/1868 à Lozon (50)  à l'âge de 13 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3747 / 3395 - Zone Cote H 79
Commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi
Le Maitron
Il fut un bon soldat, et sous-officier de ligne pendant le Siège ; resté parmi les troupes de Versailles, il reçut l’ordre de
faire une reconnaissance avec deux caporaux et six soldats, dans la nuit du 3 au 4 mai 1871, aux abords de Vanves. Il
conduisit volontairement la petite troupe au milieu des soldats fédérés et donna des renseignements au commandant du
fort d’Issy. Tous furent transférés à Paris le 15 mai ; les hommes refusèrent de servir la Commune. Henry Ducousso,
libéré, rejoignit son corps après la défaite de l’insurrection.
Le 1er conseil de guerre le condamna, le 22 septembre 1871, à la peine de mort pour embauchage ; il « était signalé
comme le meilleur sergent de sa compagnie, mais, ayant séjourné à Lyon, il y avait été infecté de doctrines
révolutionnaires ». Sa peine fut commuée, le 26 janvier 1872, en travaux forcés à perpétuité et il travailla d’abord
comme chef de chantier en Nouvelle-Calédonie ; mais une tentative d’évasion, puis un vol, le firent condamner, le
22 décembre 1876, par le 1er conseil de guerre de la colonie, à cinq ans de double chaîne. Sa peine fut commuée, le
11 mars 1879, en vingt ans de travaux forcés, puis, le 15 novembre 1879, en une déportation simple d’égale durée.
Amnistié, il rentra par le Navarin.

 

DUMONT Jean Antoine 1

Fils de DUMONT Antoine
     Né le 04/09/1817 à Saint-Yrieix-la-Montagne (23).
et de MONERON Marie Catherine,  Blanchisseuse
     Née le 18/07/1823 à Blessac (23).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 27 ans et 21 ans.
Il est né à Paris (75) le 04/06/1845.
Décédé le 31/12/1883 à Paris 17° (75) à l'âge de 38 ans.
Professions : Maçcon.
Professions : Maçon.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

Il a épousé à l'âge de 24 ans, le 28/08/1869 à Paris-XVIIème (75), VAURY Marie
Elle est née à Gouzon (23) le 31/12/1843.
Décédée le 04/02/1908 à Paris 17° (75) à l'âge de 64 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5155 / 1817 - Zone Cote H 1286
Commune de Paris - A l'age de 28 ans Condamné à 5 ans pour Complicité d'arrestation, séquestration, menaces de mort
et tortures corporelles. Complicité de pillage du presbythère de l'Assomption. Envahissement de maison habité
Il était marié, père d’un enfant. Il fut déporté à l’île des Pins pour faits insurrectionnels et ramené, après l’amnistie, par
la Loire.

 

DUPONT Jean Martial Aminthe 1

Il est né à Saint-Thomas-de-Conac (17) le 01/06/1841.
Professions : Homme de lettres.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5192 - Zone Cote H 153
Commune de Paris - A l'age de 32 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'arrestation, séquestration, complicité
de l'assassinat des otages
Le Maitron
Né le 1er juin 1841 à Saint-Thomas-de-Conac, arrondissement de Jonzac (Charente-Inférieure) ; employé de banque ;
élu membre de la Commune de Paris ; après la défaite, « il s’est fait admettre [à Londres] dans la section française
dissidente de l’Internationale ».
De 1865 à 1870, il fut employé au Crédit foncier et habitait rue Brochant, XVIIe arr. Il habita également, 14 rue des
Fermiers, dans le même arrondissement, où il vécut avec la sœur du futur membre de la Commune, Charles Gérardin.
Bien qu’apparemment non mariés, ils eurent un fils vers 1867 ; c’est chez lui que, sur une provocation policière, furent
arrêtés les inculpés du procès de Blois ; lui-même fut condamné en juillet à quinze ans de prison.
Mais le 4 septembre 1870 le libéra et on l’élut conseiller municipal du XVIIe arr. ; il résigna ses fonctions pour devenir
commissaire de police. Il écrivait dans le Combat et dans le Vengeur. Avec ses amis du Comité central des vingt
arrondissements, auquel il appartenait, il présenta, le 15 septembre, les mesures d’urgence que le gouvernement de la
Défense nationale aurait dû, selon les signataires, se hâter « de transformer en décrets pour le salut de la patrie et de la
République ». Ces mesures intéressaient la sécurité publique, les subsistances et les logements, la défense de Paris et
des départements — Voir Charles-Louis Chassin.
Le 18 mars 1871, il prit parti pour la Commune, et fut nommé commissaire de police de l’Hôtel de Ville, puis, le 23, chef
de la police municipale. Les employés de la Préfecture qui, par ordre, restèrent à Paris pendant la Commune, « n’ont pu
articuler aucun fait précis à la charge de Dupont ». On cite même, écrit l’auteur du rapport (Arch. Nat., BB 24) « un
trait de probité à sa louange » relatif à un vol de 10.000 F : la somme retrouvée fut restituée par Dupont au
propriétaire.
Aminthe Dupont, élu membre de la Commune aux élections du 16 avril (3 450 voix du XVIIe arr.), fut délégué à la
mairie du XVIIe arr. et au Comité de Sûreté générale (21 avril) ; en relations avec Félix Pyat et Théophile Ferré, il vota
pour le Comité de Salut public et contre la mesure frappant les otages ; il parla quelquefois au club de l’église Sainte-
Marie des Batignolles. Le 21 mai, on le rencontra ceint de son écharpe rouge, inspectant les barricades de
Montmartre ; puis il se réfugia chez la mère de son secrétaire Müller, 3, rue Crozatier, XIIe arr., s’y cacha deux mois,
puis réussit à passer en Angleterre.
Fixé à Londres, il fut marchand de denrées pour l’exportation. Il collabora au Qui Vive ! d’Eugène Vermersch,
3 octobre-11 décembre 1871 ; membre « de l’Internationale purement française et seulement depuis que j’étais à
Londres », écrit-il ; il fut accusé par certains compagnons d’exil de relations avec Napoléon III et protesta dans
le Vermersch-Journal. Il appartenait à la section fédéraliste française de 1871 (cf. Dictionnaire, t. IV, p. 78).
Le 18 mars 1872, il présida un meeting commémoratif de la Commune, puis, peu de jours après, vint à Paris et fut
arrêté. Sa femme, qui se fit institutrice à Londres, dans une requête du 9 mars 1879 au président de la République,
requête appuyée par Georges Clemenceau, expliquait ainsi le retour en France de son mari : « Monsieur le
Commissaire du gouvernement me traita dans son réquisitoire de fille vivant en concubinage avec celui que tout le
monde savait mon mari. Ce fut après cet outrage que mon mari perdit toute contenance. Le malheureux se dressa pour
défendre l’honneur de sa femme, celui de toute sa famille. » Une autre explication est donnée qui paraît, partiellement
du moins, plus vraisemblable : « Les papiers saisis sur lui ne laissent aucun doute sur le but qu’il venait y poursuivre [à
Paris]. Il n’était entré dans l’Internationale que pour la connaître et neutraliser son action dans l’intérêt de sa propre
ambition. Sous prétexte de réunir à Paris des commanditaires pour une société commerciale, il se proposait (voir son
interrogatoire du 6 juillet) de créer une section particulière à l’aide de laquelle il amènerait le pouvoir à composer avec
lui, obtiendrait une amnistie partielle dont il bénéficierait personnellement tout en provoquant une hostilité suffisante
pour faire réussir sa candidature à l’Assemblée nationale. » Sans nourrir des projets aussi précis, Dupont, plein
d’illusions sur les possibilités réelles d’action, était sans doute venu à Paris pour impulser le mouvement et peut-être
agir en vue de la préparation du congrès de La Haye.
Le 5e conseil de guerre — devant lequel il eut « une attitude hautaine et dédaigneuse » et manifesta « avec ostentation,
à plusieurs reprises, la résolution inébranlable d’entretenir toujours et quand même une lutte à outrance contre la
société actuelle » — le condamna à la peine de mort, le 26 juillet 1872. Sa peine fut commuée le 18 novembre suivant,
en travaux forcés à perpétuité, puis en dix ans de bannissement en juin 1879.

 

DURAND ; DUNAND Auguste 1

Il voit le jour le 30/03/1852 à Caen (14).
Professions : Musicien.
Navire retour : CALVADOS 1879 06 29.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nelle Calédonie en 1872 - Matricule 3786/1611/342 - Zone Cote H 153
Commune de Paris - A l'age de 20 ans Condamné à 5 ans pour Envahissement de maison avec violence et menaces,
Arrestation et vol
Le Maitron
Il était célibataire. Arrêté peu après la Semaine sanglante, il fut incarcéré à Rochefort. Pour « vol avec violences »
commis pendant la Commune, et sans doute (?) en tant que fédéré, il fut condamné, le 15 janvier 1872, par le 13e
conseil de guerre, à cinq ans de travaux forcés ; il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Sa peine lui fut remise, puis, en
1879, l’obligation de résider, et il rentra par le Calvados.

 

ÉLOY ; ELOI Amédée 1

Il naît le 19/05/1844 à Paris (75).
Professions : Cordonnier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4198 - Zone Cote H 1287
Commune de Paris
A l'age de 28 ans Condamné à 20 ans pour Paticipation au pillage del'église Bréa

 

ESCACHE Raymond 1

Il est né le 07/11/1849 à Foix (09).
Professions : Maçon.
Navire retour : Y-Reste en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3628 / 2331 - Zone Cote H 157
Commune de Paris - A l'age de 23 ans Condamné à 20 ans pour Armes portées contre la France
Le Maitron
Il était célibataire ; soldat au 121e régiment d’infanterie de ligne. Escache était au 18 mars 1871 détenu à Paris, à la
maison de justice militaire, sous prévention de maraude et abandon de poste ; il fut élargi par ordre de la Commune et
ne chercha pas à rejoindre l’armée ; il fut arrêté aux portes de Paris vêtu d’un pantalon semblable à celui que portaient
les Vengeurs de la République. Il prétendit avoir passé son temps dans diverses casernes avec des soldats faisant partie
des dépôts d’isolés ; il n’y avait pas d’autres charges contre lui que celle résultant de son costume.
Le 2e conseil de guerre le condamna à la peine de mort, et à la dégradation militaire, le 2 septembre 1871 ; sa peine fut
commuée en vingt ans de travaux forcés le même jour ; on dit que sa conduite en déportation fut mauvaise. Il fut
amnistié en 1879 et resta en Nouvelle-Calédonie comme « résidant volontaire ».

 

ESCOUROU Jean Baptiste 1

Il voit le jour à Cenne-Monestiés (11) le 28/01/1840.
Décédé le 28/02/1892 à Nouvelle Calédonie (98) à l'âge de 52 ans.
Professions : Négociant.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Embarqué sur le navire la "Loire" le 19 avril
1873 qui est arrivé le 14 juillet 1873 Matricule 4777 / 1272 / 657
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ETIENNE Achille Jules 1

Fils de ETIENNE Joseph Adolphe Sévère
     Né vers 1819.
et de GILLET Marie Clarice
     Née vers 1828.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés d'environ 31 ans et d'environ 22 ans.
Il naît le 30/03/1850 à L'Isle-sur-le-Doubs (25).
Professions : Relieur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie le 7 septembre 1872 - Matricule 4203 - Zone Cote H 1288
- Commune de Paris - A l'age de 21 ans Condamné à Perpétuité pour Incendie du Palais de Justice - Embarqué sur la
"sibylle" le 5 octobre 1872 - Amnistié le 11 juillet 1880 - Rapatrié le 4 septembre 1880 sur le"Navarin"

 

ETIENNE Charlotte Adèle

Fille de ETIENNE Joseph Adolphe Sévère
     Né vers 1819.
et de GILLET Marie Clarice
     Née vers 1828.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés d'environ 28 ans et d'environ 19 ans.
Elle est née à L'Isle-sur-le-Doubs (25) le 19/11/1847.
Décédée le 21/11/1847 à L'Isle-sur-le-Doubs (25) à l'âge de 2 jours.

 

ETIENNE Joseph Auguste

Fils de ETIENNE Joseph Adolphe Sévère
     Né vers 1819.
et de GILLET Marie Clarice
     Née vers 1828.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés d'environ 34 ans et d'environ 25 ans.
Il voit le jour le 03/11/1853 à L'Isle-sur-le-Doubs (25).

 

ETIENNE Jules Achile

Fils de ETIENNE Joseph Adolphe Sévère
     Né vers 1819.
et de GILLET Marie Clarice
     Née vers 1828.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés d'environ 32 ans et d'environ 23 ans.
Il voit le jour à L'Isle-sur-le-Doubs (25) le 15/04/1851.
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ETIENNE Jules Edmond

Fils de ETIENNE Joseph Adolphe Sévère
     Né vers 1819.
et de GILLET Marie Clarice
     Née vers 1828.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés d'environ 30 ans et d'environ 21 ans.
Il est né à L'Isle-sur-le-Doubs (25) le 02/03/1849.

 

EYRAUD Jules Michel Joseph 1

Il naît à Paris (75) le 14/02/1835.
Professions : Gantier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5202 / 3368 - Zone Cote H 79
Commune de Paris - A l'age de 38 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'assassinat et d'incendie d'un édifice
habité
Le Maitron
Il était marié. Il avait été musicien au 98e régiment de ligne et libéré avec un certificat de bonne conduite ; il fut,
pendant le 1er Siège de Paris, lieutenant au 239e bataillon de la Garde nationale, 2e compagnie de marche. Il alla aux
forts de Vanves, de Bicêtre, à Ivry ; il fut nommé ensuite commandant de place au fort d’Ivry.
Traduit devant le 6e conseil de guerre, il y fut accusé d’avoir notamment composé le peloton d’exécution pour le sieur
Philbert et d’avoir siégé à la cour martiale ; on dit par contre qu’il avait fait relaxer un prêtre d’Ivry. Le rapport
mentionna de lui des « réflexions humanitaires et justes » ; il y développait « quelques sentiments qui sembleraient
émaner d’un ouvrier presque honnête, respectant un peu la religion et le gouvernement légal ». Il professait que bien
des gardes nationaux avaient servi la Commune parce qu’ils auraient sans cela été réduits à la misère, et que les
pêcheurs en eau trouble y avaient été nombreux. Il avait quitté Paris le 25 mai 1871, y était revenu fin juillet et s’était
alors présenté à la justice qui l’avait libéré ; c’est à la suite d’une plainte déposée par lui contre sa femme pour adultère
qu’il fut dénoncé par elle, qui, sous la Commune, était économe des officiers d’état-major du fort d’Ivry. Il fut condamné
par contumace, le 21 novembre 1871, par le 6e conseil de guerre, à la déportation simple, puis une deuxième fois, par le
14e conseil de guerre, cette fois-ci à la peine de mort. Il vit sa peine commuée en travaux forcés à perpétuité, le
9 janvier 1873 ; peine commuée en déportation simple le 15 novembre 1879.

 

FAUCHER Alexandre Adolphe

Fils de FAUCHER Jean
     Né le 24/03/1805 à Niort (79).
et de AUDEBERT Anne
     Née en 1805 à Niort (79).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 27 ans et 28 ans.
Il voit le jour  en 1833.

 

FAUCHER André Adolphe

Fils de FAUCHER Jean
     Né le 24/03/1805 à Niort (79).
et de AUDEBERT Anne
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     Née en 1805 à Niort (79).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 21 ans et 22 ans.
Il naît en 1827 .

 

FAUCHER Anne Élisabeth

Fille de FAUCHER Jean
     Né le 24/03/1805 à Niort (79).
et de AUDEBERT Anne
     Née en 1805 à Niort (79).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 22 ans et 23 ans.
Elle voit le jour en 1828 .

 

FAUCHER Jacques Henri 1

Fils de FAUCHER Jean
     Né le 24/03/1805 à Niort (79).
et de AUDEBERT Anne
     Née en 1805 à Niort (79).
A sa naissance, ses père et mère étaient tous deux âgés de 26 ans.
Il est né le 21/08/1831 à Niort (79).
Professions : Sellier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3787 / 519 - Zone Cote H 158
Commune de Paris
A l'age de 41 ans Condamné à 10 ans pour Complicité de pillage par recel

 

FAUCHER Jean Jacques

Fils de FAUCHER Jean
     Né le 24/03/1805 à Niort (79).
et de AUDEBERT Anne
     Née en 1805 à Niort (79).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 28 ans et 29 ans.
Il naît  en 1834.

 

FAUCHER Louis Pascal

Fils de FAUCHER Jean
     Né le 24/03/1805 à Niort (79).
et de AUDEBERT Anne
     Née en 1805 à Niort (79).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 24 ans et 25 ans.
Il naît  en 1830.
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FELTESSE Eugène Paul 1

Fils de FELTESSE Philippe Augustin
et de MULOT Stéphanie Elisabeth
Il naît le 13/09/1843 à Clichy (92).
Décédé le 01/02/1878 à Ile Nou (98) à l'âge de 34 ans.
Professions : Bijoutier.
Navire retour : DCD en NC.

 Uni avec SCHOPFER Euphémie Augustine Octavie
Elle est née le 27/07/1832 à Sucy-en-Brie (94).
Décédée le 20/04/1910 à Saint-Maur-les-Fosses (94) à l'âge de 77 ans.

3 enfants sont nés de cette union :

1. FELTESSE Augustine Euphémie Berthe
Née le 27/06/1866.

2. FELTESSE Georges Etienne
Né le 11/03/1868.
Décédé le 12/07/1921 à Saint-Maur-des-Fossés (94)  à l'âge de 53 ans.

3. FELTESSE Berthe
Née en 1870.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4507 - Zone Cote H 373
Commune de Paris
A l'age de 30 ans Condamné à 10 ans pour Arrestation et vol simple

 

FINBERT Francois Prosper 1

Il naît à Paris (75) le 07/12/1836.
Professions : Graveur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4002 - Zone Cote H 80
Commune de Paris
A l'age de 37 ans Condamné à Perpétuité pour Pillage et incendie volontaire d'un édifice

 

FLEURY Jules 1

Fils de FLEURY Charles Sylvain,  Charpentier
     Né le 30/10/1809 à Montereau (45).
et de DARRAS Marie Geneviève
A sa naissance, son père était âgé de 42 ans.
Il est né à Neuilly-sur-Marne (93) le 12/04/1852.
Professions : Charpentier.
Navire retour : Y-Reste en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3767 / 518 - Zone Cote H 160
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Commune de Paris - A l'age de 20 ans Condamné à 20 ans pour Complicité d'envahissement et pillage de maison habitée
Le Maitron
Il était célibataire. Pour complicité de pillage, pendant la Commune de Paris, il fut condamné, le 18 mars 1872, par le
19e conseil de guerre, à vingt ans de travaux forcés ; il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. De très bonnes notes lui
valurent une remise de huit ans, puis une remise totale en 1879.
Il était fils de Fleury Charles.

 

FONTAINE Jules Léon 1

Il voit le jour le 12/04/1817 à Calais (62).
Professions : Professeur de mathématiques.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 6048 - Zone Cote H 1290
Commune de Paris - A l'age de 20 ans Condamné à 20 ans pour complicité, pillage de maison habité, vol
Le Maitron
directeur des Domaines sous la Commune de Paris, déporté en Nouvelle-Calédonie.
Jules Fontaine appartenait à la bourgeoisie libérale : son père était médecin à Douai et son frère, ingénieur, participa
aux travaux hydrauliques du port de Cherbourg. Lui-même sortit de l’École polytechnique, mais préféra la carrière
professorale ; il enseigna les mathématiques « aux écoles préparatoires et aux lycées de Paris » — à l’institution
Barbet, aux lycées Saint-Louis et Bonaparte (Condorcet). Il fut compromis avec Humbert, Protot, etc., dans l’affaire du
complot de la Renaissance (novembre 1866) et proclama devant le tribunal : « Dans l’ordre social nous voulons, par la
transformation de la propriété, par l’abolition de l’hérédité, par l’application du principe d’association, par la
mutualité, arriver à la solidarité des intérêts et à la justice. » Malgré cette profession de foi assez nettement
proudhonienne, il fut acquitté. On le soupçonna toutefois de sympathies blanquistes et il fut à nouveau inquiété en
février 1870, après les émeutes des 7 et 8 : on l’accusa, sans preuves d’ailleurs, d’avoir fabriqué des bombes, et la
Haute Cour de Blois, jugeant l’affaire du complot contre l’Empire, le condamna, le 8 août, à quinze ans de prison. Avec
son fils aîné, il avait été emprisonné à la Santé et laissé trois semaines sans jugement. À la fin de l’Empire, on dit que
des réunions se tenaient chez lui le dimanche, durant lesquelles on exigeait des ouvriers présents le serment de tout
sacrifier à la République démocratique et sociale.
Son activité sous le Siège de Paris n’est mentionnée dans aucun document à notre connaissance. La Commune, au début
du mois d’avril 1871, le nomma directeur des Domaines et du Timbre.
Le 5e conseil de guerre ne retint contre lui nul grief politique, mais l’accusa de pillages : École militaire, hôtel de la
princesse Mathilde, maison de Pierre Bonaparte, chapelle expiatoire ; on lui reprocha surtout la démolition de l’hôtel
Thiers. Sa notoriété avait valu à un inconnu d’être fusillé parce qu’on l’avait pris pour lui. Sa femme dit qu’il eut pour
but de sauvegarder des valeurs de toutes sortes et l’enquête parlementaire ne contredit pas cette assertion. L’accusé, en
tout cas, ne manifesta ni remords ni servilité : « J’ai trente ans de probité et d’honneur à opposer à l’accusation [...]
Condamnez-moi comme homme politique, vous le pouvez ; mais ce que je veux avant tout, c’est rester à vos yeux un
honnête homme. » Il fut condamné, le 23 novembre 1871, à vingt ans de travaux forcés : peine confirmée le 4 décembre,
mais réduite à dix ans le 8. Il purgea d’abord sa peine à la maison centrale de Clairvaux, mais, pour n’avoir pas voulu,
dit-il, témoigner, en 1873, contre Ranc, il fut envoyé à Toulon et en Nouvelle-Calédonie ; il travailla à l’île Nou, mêlé
aux bagnards dans l’atelier de chapeaux.
En 1880 encore, un rapport de police suggère qu’il se rallierait peut-être au gouvernement ; rien ne le confirme.
Amnistié, il rentra en France par le Tage.
Il mourut le 1er octobre 1888. Il était marié, père de cinq fils.

 

FORTIN Emile Pierre Julien Dit Pichon 1

Il naît le 02/12/1846 à Brûlon (72).
Décédé le 18/12/1906 à Paris (75) à l'âge de 60 ans.
Professions : ébéniste ou sculpteur sur bois.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4419 / 570 - Zone Cote H 160
Commune de Paris - A l'age de 24 ans Condamné à 10 ans pour complicité d'assassinat d'otages
Le Maitron
secrétaire de Genton sous la Commune de Paris
En 1870, Fortin travaillait comme feuillagiste (certains rapports de police transposent en « fleuriste ») et habitait, 354,
rue Saint-Denis, IIe arr. ; il était fiancé à la fille de Genton. Il s’était signalé parmi les blanquistes et avait subi deux
condamnations : en mars 1869, pour infraction à la loi sur les réunions publiques, 100 f d’amende — et il refusa de
signer le procès-verbal ; en mai 1869, quinze jours de prison pour outrages à agent. Pendant la guerre avec la Prusse,
il appartint à la garde mobile et conserva son uniforme ensuite, mais nul témoin ne le vit en armes.
Le 6e conseil de guerre eut peine à établir sa participation au meurtre des otages, voire à la Commune. Fortin dit avoir
travaillé dans son atelier jusqu’au 13 mai 1871 et alors, manquant de travail, avoir cherché à esquiver le service de la
Garde nationale : « Je me suis promené, et j’ai fait la noce » ; ses voisins dirent qu’il n’avait appartenu ni à
l’Internationale ni à la Garde nationale. D’après Da Costa, il fut nommé inspecteur des barricades par Ferré, avec
Genton dont Fortin reconnaît : « J’ai dû épouser sa fille. » Le 24 mai, il assista, sans pouvoir l’empêcher, à l’exécution
de Beaufort ; et, 48 heures plus tard, accompagnant Genton, il remit au directeur de la Grande Roquette l’ordre de
livrer les otages. C’est lui qui retourna à la mairie du XIe arr. demander à Ferré plus de précisions, lui encore, qui
remit à Sicard le sabre avec lequel celui-ci commanda l’exécution de l’archevêque et de ses compagnons ; lui enfin qui,
à la mairie du XIe, rédigea et signa le procès-verbal de l’exécution.
Arrêté, traduit devant le 6e conseil de guerre, Fortin fut confronté avec Sicard : « Je tressaillis dans tout mon être, dit
Fortin, quand je sentis sur moi le regard brûlant de Sicard. Qu’allait-il dire dans cette confession suprême ? Un mot de
lui, un mot de vérité, c’était pour moi le poteau de Satory ». Mais Sicard, volontairement, ne reconnut pas Fortin ; et le
jeune homme, bénéficiant du doute, ne fut condamné qu’à dix ans de travaux forcés, le 22 janvier 1872 ; compagnon
de Maroteau, il fut dirigé sur le bagne de Toulon, puis sur l’île Nou.
Amnistié, rentré l’un des quarante derniers par le Tage en 1880, il est dit : « gros garçon, bon enfant réjoui [...]
travaille ferme. Toujours sculpteur sur bois, à Montmartre ». Il s’était remarié civilement, en 1882, avec pour
témoins Humbert et Rochefort. Ses opinions n’avaient pas changé puisqu’il écrivait, le 24 juin 1888, au vicomte de
Hérisson : « En 1871, j’étais jeune et enthousiaste ; j’ai agi avec la conviction que je servais la bonne cause, et
aujourd’hui, après dix-sept années, dont neuf passées en prison et au bagne, ma conviction n’a pas changé [...] Ces
hommes étaient parfaitement dans leur droit. L’armée de Versailles fusillait tout sans merci ; il fallait bien faire un
exemple : il fallait frapper un grand coup. » Ses déclarations de 1872, pour opportunistes qu’elles soient, ne mettaient
personne en cause et représentaient, dans sa ligne de conduite, une parenthèse humainement très explicable.

 

FOUILLET Charles 1

Il naît le 10/03/1849 à Boulogne-sur-Mer (62).
Professions : Aide de cuisine.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4207 - Zone Cote H 1290
Commune de Paris - A l'age de 23 ans Condamné à 12 ans pour Paticipation au pillage de denrées appartenant au
sieur RAYOUD
Le Maitron
Il dit demeurer à Paris, 9, rue Quincampoix, IVe arr., mais était inconnu à cette adresse ; célibataire. De 1866 à 1870,
il avait été condamné quatre fois, de un à six mois de prison, pour vol, vagabondage et mendicité.
Il aurait toujours refusé, disait-il, de servir la Commune, qui l’aurait fait arrêter fin avril 1871 et incarcérer jusqu’au
25 mai ; il n’aurait servi que quatre jours, prétendit-il, sous les ordres d’un lieutenant d’état-major fédéré, pour
conduire des voitures chargées de vivres qui avaient été réquisitionnés. Il fut arrêté le 30 mai et incarcéré à Rochefort.
On lui reprocha d’avoir lui-même opéré des perquisitions.
Le 22 juin 1872, le 4e conseil de guerre le condamna à douze ans de travaux forcés et à 200 f d’amende. Le reste de sa
peine fut commué, le 15 novembre 1879, en une durée égale de bannissement. Il rentra par le Tage.

 

FOURCHE Victor Baudouin 1
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Il voit le jour le 30/06/1825 à Nantes (44).
Décédé le 04/02/1885 à Asnières-sur-Seine (92) à l'âge de 59 ans.
Professions : Musicien.
Navire retour : RHIN 1876.

Il a épousé à l'âge de 22 ans, le 10/04/1848 à Bayonne (64), SERVANTO Francoise
Elle voit le jour en 1827 .
Décédée le 26/01/1883 à Asnières-sur-Seine (92) à l'âge de 56 ans.

1 enfant est né de cette union :

1. FOURCHE FURSCH Emilie
Née le 12/01/1847 à Bayonne (64).
Mariée le 01/01/1870 à Paris-IXème (75) avec MADIER de MONTJAU Raoul.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4616 / 3 - Zone Cote H 161
Commune de Paris - A l'age de 48 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'assassinat des Généraux THOMAS et
LECOMTE
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant. Il était, en 1870, musicien « gagiste » de 2e classe au 26e régiment d’infanterie de ligne,
après avoir servi au 27e, de 1843 à 1866, et au 3e régiment de voltigeurs de la Garde. Il portait, en août 1872, quand
on l’arrêta, son uniforme de musicien, mais avait été, le 18 mars 1871, lieutenant au 169e bataillon de la Garde
nationale fédérée.
Il était de garde, le 18 mars, au Château-Rouge et, avec Lagrange, commanda l’escorte qui conduisit les deux généraux
Lecomte et Thomas rue des Rosiers. On l’accusa, devant le 21e conseil de guerre, d’avoir participé à leur exécution. Il
dit avoir tenté de calmer les gardes nationaux contre promesse des généraux de ne pas s’évader, puis avoir protégé les
cadavres, mais ne put fournir aucun témoin. Il fut condamné à mort le 6 novembre 1872, mais la sentence fut cassée, le
12 novembre, pour vice de forme ; le procès, renvoyé devant le 18e conseil de guerre, aboutit, le 2 décembre 1872, à
une condamnation aux travaux forcés à perpétuité. À Nouméa, Fourche était musicien, mais son emploi lui fut retiré.
L’intervention du député Madier de Montjau fit commuer sa peine en dix ans de réclusion (1873), puis en six ans de
bannissement (1875) ; il rentra en France par le Rhin en 1876.

 

FOURESTIER Pierre Isidore 1

Il voit le jour le 12/09/1840 à Rillé (37).
Professions : Tailleur de pierre.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5657 - Zone Cote H 1290
Commune de Paris
Le Maitron
Il était célibataire ; soldat au 3e régiment d’infanterie de marine. C’était un ancien militaire engagé volontaire en août
1870 pour la durée de la guerre dans les armées de Paris, simple soldat d’infanterie de marine ; il avait été condamné,
en 1866, pour désertion, à deux ans de prison et il fut poursuivi pour la même raison fin septembre 1870, mais acquitté
le 31 octobre ; il alla en permission à Paris le 1er janvier 1871 et, le soir, ne put regagner Vincennes à cause de la
fermeture des portes, dit-il ; il se serait rendu à la caserne des Invalides et y serait resté jusqu’à l’armistice ; on perd
alors sa trace jusqu’au 18 mars ; le 19, il était à la caserne Napoléon en sergent d’infanterie de marine et il portait la
croix de la Légion d’honneur, les médailles de Chine et du Mexique ; il dit avoir été blessé au Bourget, feint d’être
amputé de la main gauche (?) ; il quitta ensuite la caserne Napoléon le 12 avril et se rendit à celle de la Cité ; vers le
20 avril, il passa à l’École militaire et y resta jusqu’au 20 mai ; partout il exerçait les mêmes fonctions : il commandait
les sections de militaires isolés et faisait pression pour qu’ils s’enrôlent dans la Garde nationale. On ne peut déterminer
ce qu’il avait fait du 20 au 26 mai ; il occupa alors la barricade de la rue Borrégo, XXe arr. ; il fut arrêté le 1er juin
1871. Le 27 mai 1872, pendant sa prévention, il se déclara coupable d’un grand nombre de crimes.
Le 18e conseil de guerre le condamna à la peine de mort, le 28 août 1872, et à la dégradation militaire, peine commuée,
le 23 janvier 1873, en travaux forcés à perpétuité, puis, le 15 novembre 1879, en dix ans de bannissement. Il rentra par
le Tage.
Y a-t-il identité avec Isidore Fourastier
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FOURNIER Marie Julie 1

Il voit le jour à Moutier-Malcard (23) le 24/03/1846.
Professions : Cuisinière.
Navire retour : TAGE 1878 10 25.

Il a épousé en premières noces à l'âge de 21 ans, le 21/12/1867 à Paris (75), CONSTANT François Dit Pignault
Elle est née à Moutier-Malcard (23) le 08/11/1836.
Décédée le 03/05/1892 à Ile Nou (98) à l'âge de 55 ans.

1 enfant est né de cette union :

1. CONSTANT Émile Henri
Né le 08/03/1876 à Bourail (98).
Décédé le 14/12/1885 à Nouméa (98)  à l'âge de 9 ans.

Il a épousé en deuxièmes noces à l'âge de 49 ans, le 22/05/1895 à Nouméa (98), TRILLIAUD Jean Baptiste
Elle naît à Moutier-Malcard (23) le 17/05/1839.

1   Note Générale : Le 5e conseil de guerre la condamna, le 8 mai 1872, à dix ans de travaux forcés pour mouvement
insurectionnel et pillage en bande - Embarqué sur "l'Orne" larrivée le 16 juillet 1874  -
 ; peine commuée, le 15 novembre 1879, en bannissement d’égale durée.

 

GABORIAUD Marie Augustine 1

Elle naît à Ardelay (85) le 24/08/1835.
Décédée le 14/01/1883 à Nouméa (98) à l'âge de 47 ans.
Professions : Lingère.
Navire retour : DCD en NC.

Elle a épousé à l'âge de 31 ans, le 15/01/1867 à Paris 12° (75), CHIFFON Jules Théodore
Il naît à Cérilly (03) le 17/08/1832.
Décédé le 22/03/1880 à Nouméa (98) à l'âge de 47 ans.

1   Note Générale : "Marie-Augustine Gaboriaud qu'on appelle dans le quartier "la Capitaine", et qui est la "compagne"
d'un tailleur de pierre, Jules Chiffon, capitaine au 121ème bataillon fédéré. Ceinte d'une écharpe rouge, armée d'un
revolver, elle l'entraîne aux barricades du pont d'Austerlitz et du boulevard Mazas, organise une ambulance et introduit
les Fédérés dans une maison pour défendre la barricade de l'avenue Daumesnil" "Les 'Pétroleuses" Condamnée le
11/05/1872 par la 4ème conseil de guerre permanent siégeant à Versailles à la peine de 20 ans de travaux forcés. Peine
commencée le 15/07/1872. Accusée d'avoir en mai 1871, dans un mouvement insurrectionnel, porté des armes
apparentes. D'avoir, dans les mêmes circonstances envahi à l'aide de violences, menaces, la maison habitée par la
femme Poussin, marchande de vin. D'avoir enfin provoqué, facilité le rassemblement des insurgés par violence et autres
moyens d'intimidation. Arrivée à Nouméa le 16/07/1874 sur "l'Orne". Graciée en vertu de la loi promulguée le
03/05/1879. ",
Autorisée à résider à Ducos dans la baie des "Dames" en leur honeur
Elle était mariée à Jules Chiffon. Son mari avait toujours manifesté, dit-on, « les plus vives sympathies pour la
Commune ». Pendant la semaine de l’entrée des troupes, « ceinte d’une écharpe rouge et armée d’un revolver, elle a
accompagné et même entraîné à plusieurs reprises son mari, capitaine au 121e bataillon fédéré, aux barricades du pont
d’Austerlitz et du boulevard Mazas. » On l’appelait « la Capitaine ». Arrêtée, relaxée, reprise, elle nia avoir été armée.
Elle dit au 4e conseil de guerre : « Je vous défie de me condamner à mort, vous êtes trop lâches pour me tuer ». Félix
Pyat la présente comme « une Louise Michel plus obscure, plus inconnue, non lettrée, plus peuple, plus brave encore,
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dont le nom plébéien même a nui à sa gloire. »
Elle fut condamnée, le 11 mai 1872, à vingt ans de travaux forcés. Elle arriva à Nouméa le 24 octobre 1872, puis sa
peine lui fut remise le 15 janvier 1879.
Elle resta néanmoins en Nouvelle-Calédonie, où elle mourut le 14 janvier 1883.

 

GAMARD Auguste Joseph 1

Il naît à Paris (75) le 08/04/1843.
Professions : Serrurier.
Navire retour : CALVADOS 1879 06 29.

 Uni avec VAN BEVER Anna Marie
Elle naît en 1849 à Levallois-Perret (92).

1 enfant est né de cette union :

1. GAMARD Alexandrine Albertine
Née le 11/02/1875 à Paris-XIème (75).
Mariée le 21/12/1895 à Clichy (92) avec RUYSSEN Jules Émile.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5135 / 1816 - Zone Cote H 374
Commune de Paris - A l'age de 30 ans Condamné à 5 ans pour l'affaire du Curé de la Madeleine (comme Dumont)
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant. Il fut condamné, le 11 novembre 1872, par le 6e conseil de guerre, à cinq ans de travaux
forcés, pour arrestations illégales et pillage du presbytère de l’Assomption ; amnistié en 1879, il rentra par le Calvados.

 

GARDIN Marie Louis 1

Il naît le 26/05/1847 aux Mesnils (02).
Professions : 163.
Navire retour : X-Navire Inconnu.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Embarqué le 30 septembre 1873 sur le "VAR"
qui arrive à Nouméa le 31 janvier 1874 - Matricule n° 6043 / 2048 / 848
Commune de Paris

 

GARNIER Abellard 1

Il est né à Niort (79) le 25/03/1852.
Professions : Ponceur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3305 / 2300 - Zone Cote H 1291
Commune de Paris
A l'age de 19 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi
Amnistié en 1879



Liste des Déportés de la "Commune"
condamnés aux Travaux Forcés

Réalisé par R. Zoller le 12/02/2021 page 52

 

GARNIER Joseph Etienne 1

Fils de GARNIER Joseph Etienne,  297
     Né en 1795.
et de ROUSSEL Marie
     Née en 1800.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 29 ans et 24 ans.
Il voit le jour à Paris 75000 le 24/04/1824.
Décédé le 23/02/1873 à Ile Nou (98) à l'âge de 48 ans.
Professions : Marchand de 4 saisons.
Navire retour : DCD en NC.

 Uni avec PATTE Marie
Elle voit le jour en 1825 .

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4194 - Zone Cote H 297
Commune de Paris - A l'age de 48 ans Condamné à 10 ans pour Complicité de pillage
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. Il avait été condamné deux fois pour outrages à agents de police et, bien que marié, il vivait
en concubinage avec une femme dont il avait eu deux enfants qui étaient décédés.
Pendant le 1er Siège et sous la Commune de Paris, il était simple garde dans une compagnie sédentaire du 234e
bataillon de la Garde nationale. Il s’était caché dans une cave la dernière semaine ; on lui reprocha surtout d’avoir, le
6 septembre 1870, dirigé une bande de pillards, déguisés pour la plupart en francs-tireurs, chez les gardiens de la paix
domiciliés dans son quartier (Charonne, XXe arr.) et, en particulier, rue de la Réunion.
Le 3e conseil de guerre le condamna, le 17 mai 1872, à dix ans de travaux forcés et à 200 f d’amende.

 

GASNIER Pierre Georges Théodule 1

Fils de GASNIER Pierre François
     Né en 1810.
et de VALET Suzanne Eleonore
     Née le 13/07/1813 à Authon-du-Perche (28).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 25 ans et 21 ans.
Il voit le jour à Authon-du-Perche (28) le 23/04/1835.
Professions : Fumiste.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3808 / 2325 - Zone Cote H 1291
Commune de Paris - A l'age de 37 ans Condamné à 20 ans pour complicité de pillage
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant. Il avait été condamné, le 2 décembre 1856, à deux mois de prison pour vol. Engagé
volontaire pour la durée de la guerre, il appartint au 137e régiment de ligne. Fin janvier 1871, il abandonna son
régiment sans attendre sa libération.
Lorsque l’insurrection éclata, il s’enrôla dans la 4e compagnie de marche du 142e bataillon de la Garde nationale. Il
sortit de Paris, le 22 avril, et alla dix jours à Neuilly. Le 23 mai, il quitta sa femme « alors mourante » et se dirigea, en
uniforme et en armes, vers la gare du Nord ; il fut arrêté quelques instants après.
À Neuilly, il aurait pillé des maisons inhabitées. Les renseignements recueillis sur son compte étaient très défavorables.
Le 18e conseil de guerre le condamna, le 17 mai 1872, à vingt ans de travaux forcés et à 200 F d’amende. Il arriva à
Nouméa le 24 octobre 1872. Le 4 janvier 1878, il obtint une remise de dix ans, puis, le 15 janvier 1879, remise du reste
de sa peine. Il rentra par la Loire.
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GAUDE Arsene Hyacinthe

Fils de GAUDE Francois,  Distilateur garde champetre
     Né le 01/03/1817 à Gugney (54).
et de EXERTIER Marie Elisabeth
     Née le 21/03/1814 à Fécocourt (54).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 37 ans et 40 ans.
Il est né  en 1855.

 

GAUDE Francois Nicolas

Fils de GAUDE Francois,  Distilateur garde champetre
     Né le 01/03/1817 à Gugney (54).
et de EXERTIER Marie Elisabeth
     Née le 21/03/1814 à Fécocourt (54).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 31 ans et 34 ans.
Il voit le jour en 1849 .

 

GAUDE Libaire Clémence

Fille de GAUDE Francois,  Distilateur garde champetre
     Né le 01/03/1817 à Gugney (54).
et de EXERTIER Marie Elisabeth
     Née le 21/03/1814 à Fécocourt (54).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 28 ans et 31 ans.
Elle naît  en 1846.

 

GAUDE Marie Augustine

Fille de GAUDE Francois,  Distilateur garde champetre
     Né le 01/03/1817 à Gugney (54).
et de EXERTIER Marie Elisabeth
     Née le 21/03/1814 à Fécocourt (54).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 27 ans et 30 ans.
Elle naît  en 1845.

 

GAUDE Nicolas Emile

Fils de GAUDE Francois,  Distilateur garde champetre
     Né le 01/03/1817 à Gugney (54).
et de EXERTIER Marie Elisabeth
     Née le 21/03/1814 à Fécocourt (54).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 35 ans et 38 ans.
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Il est né en 1853 .

 

GAUDE Victor Francois 1

Fils de GAUDE Francois,  Distilateur garde champetre
     Né le 01/03/1817 à Gugney (54).
et de EXERTIER Marie Elisabeth
     Née le 21/03/1814 à Fécocourt (54).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 34 ans et 37 ans.
Il voit le jour à Fécocourt (54) le 27/01/1852.
Professions : Fleuriste.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3985 - Zone Cote H 1291
Commune de Paris - A l'age de 21 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'assassinat rue Haxo de 2 généraux
Le Maitron
Victor Gaude fut garde national sous la Commune de Paris. Il avait dix-neuf ans au printemps de 1871 et fut incorporé
au 2e bataillon de chasseurs dans la garde nationale fédérée ; on l’arrêta à Belleville, le 29 mai, sous l’inculpation
d’avoir pris part à l’exécution des otages, rue Haxo. Il s’en défendit : dans la nuit du 26 au 27 mai, il avait été hébergé
rue de Montreuil, XIe arr., et, le matin, s’était rendu au « secteur » où on lui avait dit « va voir » : il s’agissait des
cadavres. Incarcéré à Rochefort, il fut condamné aux travaux forcés par le 6e conseil de guerre, le 21 mars 1872.

 

GAUTHIER Joseph 1

Il est né à Thouars (79) le 26/04/1835.
Professions : scieur De pierre.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5075 - Zone Cote H 1291
Commune de Paris
A l'age de 38 ans Condamné à 20 ans pour Arrestation illégale Pillage d'effets

 

GÉRESME Jean Baptiste Hubert 1

Fils de GÉRESME Etienne
et de GELE Marie Anne Antoinette
Il voit le jour le 26/01/1828 à Vauciennes (60).
Décédé le 21/08/1890 à Paris 20° (75) à l'âge de 62 ans.
Professions : Chaisier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3783 / 3393 - Zone Cote H 82
Commune de Paris - A l'age de 46 ans Condamné à Perpétuité pour Provocation à l'assassinat du Haxo de 2 généraux
Le Maitron
membre du Comité central de la Garde nationale ; élu membre de la Commune de Paris
Hubert Géresme habitait Paris, XIIe arr. ; quelques prises de position socialistes à la fin du Second Empire lui valurent
une certaine notoriété dans le faubourg Saint-Antoine et à Bercy. Il n’encourut cependant aucune condamnation et le
conseil de guerre, lui-même, se l’entendit présenter ainsi : « D’un naturel doux, peu porté aux violences, plutôt un peu
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tourné vers le mysticisme. »
Il était, durant le Siège, simple garde au 200e bataillon de la Garde nationale, mais la confiance des hommes l’avait fait
élire délégué du bataillon et, le 15 mars 1871, il était membre du Comité central ; le 19, il signait avec d’autres la
proclamation où la journée de la veille était dite : « de la Justice du peuple ».
Dès le 26 mars, son XIIe arr. l’envoya par 8 896 voix sur 11 328 votants siéger à la Commune. Il prit place à la
commission de la Justice (3-21 avril), puis à celle de la guerre (15 mai) ; il semble avoir été assidu, mais assez effacé, et
préféra finalement se consacrer à l’administration du XIIe arr. Il vota pour le comité de Salut public, resta fidèle à la
Commune jusqu’à la fin et, traduit devant le 3e conseil de guerre, fut condamné, le 12 janvier 1872, aux travaux forcés à
perpétuité.
Il fut embarqué le 19 juin 1872, du bagne de Toulon, à bord de la Virginie qui arriva à Nouméa le 24 octobre.
Sa peine fut commuée le 27 novembre 1879 en déportation simple et remise l’année suivante. Il rentra avec le Navarin,
puis vécut dans la misère à Paris. Il se suicida en août 1890 dans la mansarde qu’il occupait rue Étienne-Dolet (XXe
arr.).

 

GIFFAULT ; GIFFAUT Emile Magloire 1

Il naît le 09/02/1850 à Paris (75).
Décédé le 12/12/1906 à Paris (75) à l'âge de 56 ans.
Professions : Géographe dessinateur.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3794  - Zone Cote H 1292
Commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'incendie en fournissant les matières
pour consommer le crime
Le Maitron
sous-chef du bureau des Archives à la préfecture de Police durant la Commune
Émile Giffault fut élève et collaborateur d’Élisée Reclus, il révisa notamment l’index de sa Nouvelle géographie
universelle (La Justice, 28 décembre 1885).
Militant blanquiste au cours des dernières années de l’Empire, il fut proche des principaux dirigeants du mouvement.
Participant assidu aux réunions publiques, membre semble-t-il des groupes de combat, il fut condamné à 10 jours de
prison à Paris le 6 mai 1870 pour port d’armes prohibées.
Le 8 février 1870 il fut arrêté rue d’Aboukir, rue des locaux du journal La Marseillaise, avec 16 personnes armées de
revolvers dont Raoul Rigault et Albert Grandier. Garde national, pendant le Siège, au 193e bataillon, 1re compagnie de
marche, il était à Buzenval ; blanquiste, il prit part au soulèvement d’octobre 1870. Il se fit exempter de service le
1er mars 1871 mais ne retrouva pas d’emploi.
Le 18 mars 1871, il était à Montmartre et en descendit vers la préfecture de Police ; compagnon de Rigault, il examina
les rares dossiers laissés par la police impériale et participa à des arrestations : celles de Largillière, de Ruault ; il
aurait, avec Da Costa, interrogé l’abbé Deguerry, curé de la Madeleine.
En mai, il se réfugia chez son père. Il fut arrêté le 5 juin ; il dit avoir accepté le poste de commissaire spécial aux
Archives pour éviter le service aux avant-postes ; les témoins à charge étaient peu catégoriques, mais on l’accusa
d’avoir contribué à l’incendie de la préfecture de police et en particulier d’avoir réquisitionné pour cela esprit de vin,
essence et pétrole. Il nia.
Le 8e conseil le condamna, le 3 février 1872, aux travaux forcés à perpétuité ; il fut embarqué le 19 juin 1872, du bagne
de Toulon, à bord de la Virginie qui arriva à Nouméa le 24 octobre. Sa peine fut commuée en vingt ans de travaux
forcés (1878) puis en dix ans de bannissement (1879) et remise l’année suivante ; il rentra par la Creuse.
Il fut dessinateur-cartographe et employé du bureau de cartographie des éditions Hachette (Journal officiel de la
république française, 25 août 1891).
Il collabora à l’Intransigeant de Rochefort et fut fut membre de l’Association des journalistes parisiens et républicains.
Le 9 février 1888, il s’était marié avec Augustine Joséphine Célina Schieltz.

 

GIRARD Joseph 1

Il naît à Alger (Algérie) le 30/09/1848.



Liste des Déportés de la "Commune"
condamnés aux Travaux Forcés

Réalisé par R. Zoller le 12/02/2021 page 56

Professions : Typographe.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3771  - Zone Cote H 1292
Commune de Paris - A l'age de 24 ans Condamné à Perpétuité pour complicité de pillage massacre incendie et
dévastation
Le Maitron
Il était célibataire ; fusilier marin en garnison à Paris, il fut incorporé dans le 2e bataillon de fusiliers-marins de la
division de Cherbourg, puis mis en congé renouvelable le 24 avril 1869 comme engagé volontaire ayant plus de quatre
ans de service. Il fut rappelé le 25 juillet 1870 pour faire partie de l’annexe n° 10 du vaisseau Louis XIV envoyé à Paris,
puis il fut employé, pendant le 1er Siège, comme secrétaire d’un officier d’administration au fort de Montrouge. Le
8 mars, il obtint un congé renouvelable.
Après le 18 mars 1871, il s’engagea dans la flottille de la Seine ; il fut élu, le 15 avril, commandant de la canonnière La
Commune. Embossé derrière le pont du Point-du-Jour, il tira sur les batteries de Meudon ; il avait essayé de plus
d’organiser un service d’espionnage au profit de la Commune. Le 13 mai, il se replia devant le pont de la Concorde.
Le 24 novembre 1871, le 1er conseil de guerre le condamna à la peine de mort ; le 15 mars 1872, sa peine fut commuée
en travaux forcés à perpétuité. En déportation il eut une « belle conduite pour la répression de l’insurrection canaque ».
Le 17 mai 1879, sa peine fut ramenée à dix ans de bannissement et, le 27 novembre 1879, remise du reste lui fut
accordée. Il revint par la Creuse.

 

GIRARD Marie Francois Désiré 1

Il naît le 05/12/1827 à Lorient (56).
Professions : Serrurier,Ajusteur.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5557  - Zone Cote H 1292
Commune de Paris
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. Il avait été condamné, le 17 mai 1850, à Metz, par le conseil de guerre, à deux ans de prison
pour dissipation d’effets d’habillement et cris séditieux.
Sous la Commune de Paris, il fut sous-lieutenant dans le 61e bataillon de la Garde nationale ; on lui reprocha deux
arrestations d’une durée de quelques heures, le 5 avril 1871.
Le 11e conseil de guerre le condamna, le 11 décembre 1871, à cinq ans de prison, puis le 5e conseil de guerre le
condamna, le 28 décembre 1872, à dix ans de travaux forcés et à la privation de ses droits civiques. Sa femme le
rejoignit au bagne en octobre 1874. Le reste de sa peine lui fut remis le 5 juin 1879.

 

GIRARDOT Auguste Adolphe 1

Fils de GIRARDOT Joseph
     Né le 09/03/1791 à Fontaine-lès-Clerval (25).
et de BANNERAND Jeanne Claude
     Née le 09/02/1796 à Gondenans-Montby (25).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 46 ans et 41 ans.
Il voit le jour le 11/12/1837 à Gondenans-Montby (25).
Professions : Débardeur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4003 / 569  - Zone Cote H 166
Commune de Paris - A l'age de 36 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'incendie de l'Hotel de Ville
Le Maitron
Il était célibataire ; on le dit « paresseux et débauché, demeurant, 220, boulevard de la Villette, [XIXe arr.], dans une
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maison habitée par des filles et leurs souteneurs » ; sa mère était concierge, 267, rue du Faubourg-Saint-Martin, Xe arr.
Il avoua deux condamnations à deux ans et trois ans de prison pour vol.
Il servit, pendant la Commune de Paris, à la 2e compagnie de marche du 231e bataillon de la Garde nationale. Arrêté le
2 juin 1871 à son domicile, il fut incarcéré à Rochefort. Il déclara n’avoir fait aucune sortie, reconnut avoir fait usage de
ses armes, mais non avoir mis le feu à l’Hôtel de Ville, le 24 mai, comme on dit qu’il s’en serait vanté. C’est pourtant ce
chef d’accusation qui le fit condamner à mort, le 24 avril 1872, par le 9e conseil de guerre ; peine commuée, le 20 juillet
1872, en travaux forcés à perpétuité.
En Nouvelle-Calédonie, il encourut cinq punitions pour rixes et injures envers ses codétenus ; il fit partie du corps
auxiliaire formé à Canala pour la défense contre les Canaques. Il fut amnistié le 8 mai 1880.

 

GIRAUD Pierre 1

Il voit le jour à Saint-Pierre-de-Fursac (23) le 12/12/1845.
Professions : Maçon.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au bagne en Nouvelle Calédonie en 1872  - Embarqué sur la Garonne le 3 août
1873 et arrivée à Nouméa le 18 décembre 1873 matricule 5465 / 2644 / 504

 

GIRAULT Alexandre Louis Pierre 1

Fils de GIRAULT Pierre Isidore André
et de DESRAY Louise Estelle
Il est né à Saint-Roch (74) le 21/09/1852.
Professions : Facteur.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871  - Matricule 3622  - Zone Cote H 1292
Commune de Paris - A l'age de 20 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation Séquestration et Vol
Le Maitron
facteur d’harmoniums ; inspecteur de police pendant la Commune de Paris et secrétaire de Clavier, commissaire de
police du quartier Picpus et Bel-Air (XIIe arr.) ; correcteur ; député de Belleville (1896-1898).
Fils de Pierre Girault, ouvrier bottier, et de Louise Desray, Alexandre Girault est né à Paris en 1852.
Facteur d’harmoniums, il devint inspecteur de police pendant la Commune et secrétaire de Clavier, commissaire de
police du quartier Picpus et Bel-Air (XIIe arr.), il participa à des opérations contre églises et couvents, à l’occupation
de la maison des Pères de Picpus, 33, rue de Reuilly, XIIe arr., à partir du 7 avril 1871 ; à l’incursion ce même jour,
dans le couvent des Dames Blanches du Sacré-Cœur, 35, rue de Reuilly ; au pillage et à l’incendie de l’église Saint-
Éloi, XIIe arr. En mai, ce serait lui qui, à la prison de la Roquette, se fit livrer le banquier Jecker — fusillé le 26 par les
fédérés — et en donna décharge au chef de la prison, François.
Il fut condamné, le 13 novembre 1871, par le 5e conseil de guerre aux travaux forcés à perpétuité, peine ramenée à
quinze ans le 15 novembre 1879.
En 1896, Girault fut, plus tard, député de Belleville, et ce jusqu’en 1898. Il y a défendu au moins 7 projets de loi.
Il vivait encore en 1921.

 

GIRIN Adolphe Alphonse Antoine 1

Il est né à Paris (75) le 05/12/1841.
Professions : Marchand forain.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4201 / 3375  - Zone Cote H 82
Commune de Paris - A l'age de 32 ans Condamné à Perpétuité pour Envahissement de maison habité, Complcité
d'arrestation et Séquestration avec menaces de mort
Le Maitron
Il était célibataire ; il fut inspecteur de police durant la Commune de Paris. Titulaire de cinq condamnations entre 1857
et 1869 pour vol, colportage, injures et coups — condamnations qui pouvaient sanctionner des délits politiques — il se
vit reprocher, devant le 19e conseil de guerre, des arrestations et des pillages dans le secteur du commissariat dont il
dépendait, chaussée du Maine ; on trouva également chez lui des « bombes Orsini ». Il se défendit d’avoir appartenu à
un bataillon fédéré ; des notes d’audience peignent son regard « vif et intelligent, d’une grande mobilité ».
Il fut condamné, le 18 avril 1872, aux travaux forcés à perpétuité, peine commuée en déportation simple sept ans plus
tard et remise l’année suivante. Il rentra en France par le Navarin.

 

GOBERT Alphonse Louis Victor 1

Il naît le 18/07/1824 à Paris (75).
Décédé le 07/05/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 50 ans.
Professions : Découpeur.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nelle Calédonie en 1874  - Embarqué sur le "Calvados" le 2 septembre 1874
Arrivé le 18 janvier 1875 - Matricule n° 6686

 

GOBIN Anne Francoise

Fille de GOBIN Honoré,  Farinier,  83
     Né le 04/02/1789 à La Garnache (85).
et de GARIOU Rose,  Cultivatrice
     Née le 27/07/1800 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 50 ans et 39 ans.
Elle est née le 03/08/1839 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).

 

GOBIN Honoré 1

Fils de GOBIN Honoré,  Farinier,  83
     Né le 04/02/1789 à La Garnache (85).
et de GARIOU Rose,  Cultivatrice
     Née le 27/07/1800 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 33 ans et 21 ans.
Il voit le jour à La Garnache (85) le 11/02/1822.
Professions : Serruruer.
Navire retour : Z- SORT INCONNU.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3735  - Zone Cote H 83
Commune de Paris - Embarqué par la Virginie le 19 avril 1872-
A l'age de 50 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'assassinat
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GOBIN Louis

Fils de GOBIN Honoré,  Farinier,  83
     Né le 04/02/1789 à La Garnache (85).
et de GARIOU Rose,  Cultivatrice
     Née le 27/07/1800 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 39 ans et 27 ans.
Il est né à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44) le 27/05/1828.
Décédé le 27/05/1828 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).

 

GOBIN Marie Modeste

Fille de GOBIN Honoré,  Farinier,  83
     Né le 04/02/1789 à La Garnache (85).
et de GARIOU Rose,  Cultivatrice
     Née le 27/07/1800 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 40 ans et 28 ans.
Elle naît à Froidfond (85) le 19/02/1829.

 

GOBIN Marie Rose

Fille de GOBIN Honoré,  Farinier,  83
     Né le 04/02/1789 à La Garnache (85).
et de GARIOU Rose,  Cultivatrice
     Née le 27/07/1800 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 36 ans et 24 ans.
Elle voit le jour à La Garnache (85) le 13/04/1825.

Elle a épousé à l'âge de 18 ans, le 02/10/1843 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44), CHAGNEAU Pierre
Il est né le 28/04/1816 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).
Décédé le 08/10/1860 à La Garnache (85) à l'âge de 44 ans.

 

GOBIN Rosalie

Fille de GOBIN Honoré,  Farinier,  83
     Né le 04/02/1789 à La Garnache (85).
et de GARIOU Rose,  Cultivatrice
     Née le 27/07/1800 à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 42 ans et 30 ans.
Décédée le 17/03/1892 à Touvois (44) à l'âge de 61 ans.
Elle voit le jour à Saint-Étienne-de-Mer-Morte (44) le 10/02/1831.
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GODARD Adrien 1

Fils de GODARD Louis Siméon,  376
     Né le 07/02/1779 à Bouglainval (28).
et de CORDEAU Marie Angelique
     Née le 25/12/1780 à Marcoussis (91).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 40 ans et 38 ans.
Il voit le jour le 06/06/1819 à Marcoussis (91).
Décédé le 16/04/1876 à Ile Nou (98) à l'âge de 56 ans.
Professions : Journalier.
Professions : 376.
Navire retour : DCD en NC.

 Uni avec PETIT Zoe
Elle est née le 24/01/1822 à Marcoussis (91).

1 enfant est né de cette union :

1. GODARD Casimir
Né le 18/02/1850 à Marcoussis (91).
Décédé le 28/10/1890 à Bourail (98)  à l'âge de 40 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4817  - Zone Cote H 376
Commune de Paris
A l'age de 54 ans Condamné à 20 ans pour tentative de meurtre

 

GOËPFER Francois Joseph 1

Il voit le jour le 14/12/1839 à Paris (75).
Professions : Fondeur de suif.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3728 / 2313  - Zone Cote H 1293
Commune de Paris - A l'age de 33 ans Condamné à 10 ans pour Soustraction frauduleuse d'objet servant au culte
Le Maitron
Tirailleur de la Commune de Paris, il fut condamné, le 15 janvier 1872, par les assises du Bas-Rhin, à dix ans de
travaux forcés et demanda à partir pour la Guyane ; il était au bagne de Toulon. Il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872.
Amnistié, il rentra par la Loire, partie le 19 février 1881 et arrivée à Brest le 5 juin 1881.

 

GUILLERMITTE Francois Marie 1

Il est né le 17/05/1831 à Saint-Caradec (22).
Professions : Forgeron.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5159  - Zone Cote H 1294
Commune de Paris - A l'age de 42 ans Condamné à 20 ans pour Envahissement avec violence de maison habité
Le Maitron
Il demeurait à Paris, rue Lagille-Prolongée, XVIIIe arr., depuis 1863, après avoir fait un congé dans un régiment
d’artillerie de la Marine. De novembre 1861 à juillet 1865, il fut condamné sept fois pour coups et blessures, rébellion
et vol : peines allant de six jours à six mois de prison.
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Pendant le 1er Siège, il appartint à l’artillerie auxiliaire en qualité de brigadier ; après le 18 mars 1871, il continua son
service dans la 1re batterie du XVIIe arr., et fut élu lieutenant le 25 avril.
Il fut arrêté le 3 juin et traduit devant le 17e conseil de guerre. On lui reprochait en particulier d’avoir envahi une
maison. Il fut condamné, le 27 septembre 1872, à vingt ans de travaux forcés, peine commuée, le 17 mai 1879, en dix ans
de bannissement, et remise un an plus tard. Il rentra par la Creuse.
Il était veuf, père de deux enfants.

 

GUILLOT Jean 1

Il voit le jour à Cercié (69) le 13/11/1834.
Professions : Ferailleur.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1872  Embarqué sur l'Alceste le 20 septembre 1872
Matricule n° 3997 La commune de Paris

 

GUITTON Pierre Honoré 1

Il naît à Maisoncelles-en-Brie (77) le 27/02/1824.
Professions : Cuisinier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3790 / 2330  - Zone Cote H 1294
Commune de Paris - A l'age de 48 ans Condamné à Perpétuité pour envahissement de maison avec violence et menaces
Tentative d'homicide
Le Maitron
Il était marié, père d’un enfant. Pendant le 1er Siège et sous la Commune de Paris, il servit comme garde dans une
compagnie sédentaire du 173e bataillon de la Garde nationale ; vers le mois de mai 1871, il fut nommé adjudant sous-
officier. Il resta quatorze jours à Auteuil ; le 22 mai, il dirigea les travaux de la barricade au coin de la rue du
Faubourg-Montmartre et de la rue Drouot, IXe arr. Il se livra le 27 mai aux Prussiens, porte de Romainville.
On recueillit de bons renseignements sur sa conduite avant le 18 mars. Le 13e conseil de guerre le condamna, le
19 janvier 1872, aux travaux forcés à perpétuité et à la privation de ses droits civiques. Il fut embarqué le 19 juin 1873,
à Toulon à bord de la Virginie qui arriva à Nouméa le 24 octobre. En déportation, il fut bien noté. Le 14 février 1878,
sa peine fut commuée en vingt ans de travaux forcés, puis il obtint remise du reste le 27 novembre 1879. Il rentra par
le Tage.

 

HÉNAULT Achille 1

Il est né le 26/02/1841 .
Professions : Artiste dramatique.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4990  - Zone Cote H 1296
Commune de Paris - A l'age de 32 ans Condamné à Perpétuité pour envahissement de domicile Arrestation avec
menaces de mort
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. Un extrait des sommiers du 8 février 1879 indiquait qu’il avait été condamné, le
14 septembre 1863, à huit jours de prison pour port illégal de décorations ; le 4 juillet 1865, à quinze jours de prison
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pour abus de confiance ; le 21 février 1868, à quinze jours de prison, également pour abus de confiance. Ancien
militaire, caporal au 44e régiment de ligne, il avait été cassé de son grade le 26 février 1861, et condamné, le 26 juillet
suivant, à trois mois de prison pour abandon de poste ; il fut libéré sans certificat de bonne conduite.
Engagé le 15 août 1870 pour la durée de la guerre, il fut réformé le 9 octobre suivant à Soissons (Aisne) pour affection
organique du cœur. Il revint à Paris après l’armistice et entra au théâtre des Funambules, fin mars 1871. Puis, incorporé
dans la 1re compagnie du 9e bataillon, il fut nommé sous-lieutenant, puis capitaine vers le 20 mai. Il avait tenté d’arrêter
un nommé Benon, le 23 mai, et « n’avait manqué son effet que par des circonstances indépendantes de la volonté de son
auteur ». Il fut arrêté le 1er juin chez lui.
Les renseignements recueillis par la police ne lui étaient pas favorables : « Opinions hostiles au gouvernement
régulier ». Le 15e conseil de guerre le condamna, le 14 mai 1872, aux travaux forcés à perpétuité ; le 14 février 1878, sa
peine fut commuée en vingt ans de travaux forcés ; en Nouvelle-Calédonie, il avait une « bonne conduite » et il était dit
de « caractère un peu violent, mais assez soumis » ; le 17 mai 1879, sa peine fut réduite à cinq ans de bannissement, et il
rentra par la Creuse.

 

HOUET Victor Francois Pierre 1

Il naît à Paris (75) le 20/11/1831.
Décédé le 28/06/1878 à Boulouparis (98) à l'âge de 46 ans.
Professions : Chapelier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3807  - Zone Cote H 573
Commune de Paris - A l'age de 41 ans Condamné à 20 ans pour Envahissement de domicile Pillages et destructions de
denrées
Le Mitron
Il était illettré. Depuis 1852, il avait la médaille de chiffonnier ; célibataire, on le dit vivant en concubinage depuis 1862
avec une veuve ; on le présentait « en état constant d’ivresse ». Il avait été condamné, le 18 juillet 1849, à dix jours de
prison pour abus de confiance ; le 11 avril 1855, à trois mois pour vol ; le 20 novembre 1860, à un mois pour rébellion.
En septembre 1870, il entra dans un bataillon de la garde nationale et en fut chassé ; il entra alors dans un corps de
francs-tireurs, mais le quitta ; il se fit admettre finalement au 146e bataillon.
Le 18 mars 1871, il resta avec les insurgés, mais « il paraît toutefois n’avoir pris aucune part aux événements militaires
de l’insurrection ». « Houet, dit la veuve Tison, sa concubine, n’est pas de ceux qui se battent pour une opinion ». Il eut
grade de caporal et se contenta de poursuivre les réfractaires ; il dit avoir été arrêté le 28 mai.
Sa concubine, de 26 ans plus âgée que lui, le présentait comme un malfaiteur des plus dangereux. Avait-il été insurgé de
1848 ? Sans doute comme il le fut de la Commune... Il fut condamné, le 3 mai 1872, par le 7e conseil de guerre, à vingt
ans de travaux forcés ; déporté, il disparut le 26 juin 1878, lors de l’insurrection canaque.
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k701278r/f2.item.r=GIRODEL.zoom

 

HOULDINGER Jean Baptiste 1

Il voit le jour à Volmerange-lès-Boulay (57) le 01/11/1824.
Professions : Fondeur de fer.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4186  - Zone Cote H 174
Commune de Paris - A l'age de 48 ans Condamné à 10 ans pour complicité de pillage
Le Maitron
Il était marié, père de deux enfants. Il fut, pendant la Commune de Paris, commissaire de police du quartier du Jardin
des Plantes, Ve arr.
Il fut condamné, le 24 avril 1872, par le 5e conseil de guerre, à dix ans de travaux forcés pour pillage. — On lui
reprochait notamment d’avoir perquisitionné à l’église Saint-Jacques-du-Haut-Pas, Ve arr. La peine fut remise sous
condition de résidence, puis commuée en dix ans de bannissement en 1879.
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HUET Francois Tranquile 1

Fils de HUET Louis
et de FERRY Catherine
Il voit le jour à Paris (75) le 07/09/1842.
Professions : Vidangeur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4618  - Zone Cote H 175
Commune de Paris
A l'age de 31 ans Condamné à Perpétuité pour incendie des docks de la villette

 

HUET Jean Marcelin 1

Fils de HUET Louis
et de FERRY Catherine
Il voit le jour à Paris (75) le 04/03/1845.
Professions : Vidangeur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4619  - Zone Cote H 1296
Commune de Paris
A l'age de 28 ans Condamné à Perpétuité pour incendie des docks de la villette

 

HUMBERT Alphonse 1

Il est né à Paris 03° (75) le 21/02/1844.
Décédé le 27/12/1922 à Paris 11° (75) à l'âge de 78 ans.
Professions : Homme de lettres.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3722  -  FR ANOM COL H 175
Commune de Paris - A l'age de 28 ans Condamné à Perpétuité pour provocation au pillage, Arrestation, Séquestration,
menaces de mort
Le Maitron
militant blanquiste ; publiciste, journaliste au Père Duchêne sous la Commune de Paris, déporté en Nouvelle-
Calédonie ; par la suite, conseiller municipal et député radical-socialiste du XVe arr. de Paris.
Né dans l’ancien XIIe arr. (l’actuel IIIe), A. Humbert perdit son père, éditeur d’estampes, et fut élevé par sa mère qui
dirigeait, rue Saint-Jacques, dans le Ve arr., un cabinet de lecture pour étudiants. D’assez fragile constitution, l’enfant
commença ses études dans une institution privée de Versailles avant de fréquenter le lycée de cette ville. Ce fut un
brillant élève qu’une malencontreuse typhoïde empêcha d’entrer à l’École polytechnique. Il travailla alors dans le
laboratoire Raspail et se lia avec les militants blanquistes. Qualifié d’étudiant en droit, il assista au 1er congrès de
l’Internationale tenu à Genève en septembre 1866, en compagnie de quelques blanquistes
dont Protot, Jeannon, Lalourcey. Aucun d’eux n’était officiellement délégué. Ils intervinrent malgré la décision
de Blanqui et causèrent du désordre. Pour examiner leur manquement à la discipline — avant tout celle de Protot —
une réunion eut lieu le 7 novembre au café de la Renaissance, 1, boulevard Saint-Michel. La police était au courant et
de nombreuses arrestations furent opérées. Un procès s’ensuivit en janvier-mars 1867 et des condamnations furent
prononcées. Humbert dut faire trois mois de prison.
Cette même année 1867, il fut arrêté avec Breuillé, Charles et Gaston Da Costa, Ch. Longuet et d’autres blanquistes
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pour avoir crié « Vive Garibaldi ! » place de l’Hôtel de Ville sur le passage de Napoléon III et de l’empereur d’Autriche.
Humbert fut condamné à nouveau à trois mois de prison.
Au cours des années 1868 et 1869, il participa aux réunions publiques parisiennes et, en avril 1869, signa le manifeste
blanquiste « Déclaration des socialistes de toutes les doctrines » (cf. L’Opinion nationale du 10 avril). Cette déclaration
répondait au manifeste des socialistes proudhoniens qui, aux approches des élections législatives, envisageait un débat
sur la question sociale avec les députés de la gauche.
A. Humbert collabora à La Marseillaise de Rochefort (19 décembre 1869-9 septembre 1870). Pour offenses envers
l’empereur, il fut condamné, le 7 mai 1870, à un an de prison. Il se réfugia en Belgique d’où il revint à la chute de
l’Empire. Il collabora alors au Journal du Peuple, 1er juillet-20 septembre, puis au journal de Blanqui, La Patrie en
danger, 7 septembre-8 décembre 1870 (89e numéro).
En tant que délégué des vingt arrondissements, il fut un des signataires de l’Affiche rouge du 6 janvier 1871,
proclamation au peuple de Paris pour dénoncer « la trahison » du gouvernement du 4 septembre et pour mettre en avant
trois mots d’ordre : Réquisition générale, rationnement gratuit, attaque en masse. Elle se terminait par ces mots : « Place
au peuple ! Place à la Commune ! » Voir Ansel.
Le 8 février 1871, aux élections en vue de la formation d’une Assemblée nationale, il figura parmi les 43 candidats
socialistes révolutionnaires présentés par l’Internationale, la Chambre fédérale des sociétés ouvrières et la Délégation
des vingt arrondissements. Il ne fut pas élu. Il collaborait alors au Vengeur de F. Pyat, 3 février-11 mars, puis
30 mars-24 mai. Surtout, il allait publier le Père Duchêne, 6 mars-22 mai, avec Vermersch et Vuillaume...
près la défaite de la Commune, il se cacha aux Batignolles, rue Truffaut, mais fut dénoncé et arrêté, en juin 1871. Il fut
condamné, le 24 décembre 1872, à la déportation dans une enceinte fortifiée. Embarqué le 19 juin 1872 sur la Virginie, il
arriva à Nouméa le 24 octobre, matricule de déportation 3722.
Gracié le 8 mai 1879, il fut rapatrié par la Picardie. Quelques mois après son retour, il passait en correctionnelle pour
avoir attaqué la justice française. Élu conseiller municipal du quartier Javel en 1879, puis du quartier de Grenelle en
1886, il fut député radical-socialiste du XVe arr. en 1893 et, cette même année, président du conseil municipal de Paris.
Il habitait, en 1880, 16, rue des Batignolles, XVIIe arr. Il fut, en 1881, l’un des fondateurs de la « Ligue de l’intérêt
public - Société protectrice des citoyens contre les abus » créée à l’initiative de son ami le docteur Edmond Goupil.
En 1885, Chincholle le présentait ainsi dans Les Survivants de la Commune : « Il a quarante ans. Taille moyenne. Teint
brun. Moustache et cheveux noirs. Petits yeux brillants qui ne savent qu’être ou joyeux ou colère. Pas de milieu. » En
1879, il avait épousé la sœur d’Edmond Lepelletier qui fut, en 1911-1913, l’auteur d’une Histoire de la Commune de
1871 en trois volumes.
En 1908, Humbert présenta à Berlin un Rapport sur l’état présent et le développement possible des institutions de
prévoyance dans la presse (Bibl. Nat., 8° R pièce 11.689) au 12e congrès international de la Presse.
De son mariage avec la sœur d’Edmond Lepelletier, A. Humbert eut quatre filles dont trois moururent en bas âge.Il fut
conseiller municipal radical socialiste puis autonomiste socialiste du quartier de Grenelle (Paris, XVe arr.) de 1886 à
1893, date à laquelle il fut élu député. Aux élections de 1886 il avait obtenu 16,48 % puis 28,62 %, en 1887 42,79 %, en
1890 28,64 % puis 38,56 %, et en 1893 35,69 % puis 31,56 %.
Il mourut en 1922.

 

JACQUET Félix Eugène Charles 1

Il voit le jour le 25/03/1838 à Morancez (28).
Professions : Gerçon limonadier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4559  - Zone Cote H 176
Commune de Paris - A l'age de 35 ans Condamné à Perpétuité pour Homicide sur personne resté inconnue
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. De 1849 à 1860, il avait été attaché à la maison du prince Jérôme Napoléon, qui, en raison
de ses bons services, lui avait légué une rente viagère. De 1860 à 1866, Jacquet servit « chez différentes personnes
notables ». En 1867, il était employé chez M. Dusantoy, tailleur, et fut nommé « surveillant d’une classe à l’Exposition
Universelle ». À partir de ce moment il devint ivrogne et débauché : par suite, disait-on, de l’inconduite de sa femme qui
l’avait quitté pour aller vivre avec un autre. Il fut condamné, en 1869, à quinze jours de prison pour coups volontaires.
Pendant le 1er Siège, il fut simple garde à la 1re compagnie de marche du 165e bataillon. Lors de l’armistice, il reprit
sa place de garçon limonadier chez le sieur Ognier, gérant d’une maison de tolérance. Dans le courant d’avril 1871, il
rejoignit son ancienne compagnie au fort d’Ivry et y resta jusqu’au 25 mai. On lui reprocha un homicide, le 25 mai,
place de la Bastille, sur la personne d’un inconnu, à la suite d’une querelle.
Il fut condamné, le 28 mars 1872, par le 4e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité. Le jugement fut annulé et
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Jacquet fut condamné, le 21 juin 1872, par le 3e conseil de guerre, à la peine de mort ; peine commuée en travaux forcés
à perpétuité le 14 septembre 1872. Après l’amnistie, Jacquet rentra par le Navarin.

 

JAMET Adolphe 1

Il naît le 01/05/1842 à Paris (75).
Professions : Portefaix.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3814  - Zone Cote H 1297
Commune de Paris
A l'age de 30 ans Condamné à Perpétuité pour Envahissement avec violence de maison habitée. Complicité de meurtre
Il était le frère d’Octave Jamet ; célibataire, il vivait en concubinage ; il avait été condamné, le 24 mars 1866, à dix
jours de prison pour vol.
En mars 1871, il avait été amputé de trois doigts d’un pied, ce qui l’empêcha de faire du service actif ; il fut employé
dans les ambulances. On lui reprocha une arrestation en avril ; le 24 mai, Dubois, propriétaire dans le passage qui
portait son nom à la Butte-aux-Cailles, versa de l’acide sulfurique sur les fédérés qui voulaient envahir sa maison ;
Jamet Adolphe était parmi eux et fut brûlé au bras et au cou ; Dubois fut tué, mais Jamet nia avoir pris part à
l’exécution.
Il fut condamné, le 15 mars 1872, par le 14e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité. Il arriva à Nouméa le
24 octobre 1872. Sa peine fut commuée, le 5 juin 1879, en cinq ans de bannissement, puis remise le 27 novembre 1879.

 

JEANNE François Joseph Armand 1

Il est né à Chaource (10) le 06/02/1839.
Décédé le 04/04/1907 à Paris 11° (75) à l'âge de 68 ans.
Professions : Tourneur en optique.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

Il a épousé à l'âge de 42 ans, le 13/10/1881 à Paris 10° (75), LIEGE Mathilde Berthe
Elle naît à Poitiers (86) le 22/04/1854.
Décédée en 1915 à l'âge de 60 ans.

3 enfants sont nés de cette union :

1. JEANNE Armand
Né le 12/04/1884 à Paris 03° (75).
Décédé le 19/07/1957 à Paris (75)  à l'âge de 73 ans.

2. JEANNE Henriette Mathilde
Née le 10/01/1908 à Paris 10° (75).
Décédée le 21/04/1975 à Férolles-Attilly (77)  à l'âge de 67 ans.

3. JEANNE Armand Emile
Né le 10/01/1908 à Paris 10° (75).
Décédé le 25/10/1982 à Saint-Léger-la-Montagne (87)  à l'âge de 74 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4590 / 2329  - Zone Cote H 177
Commune de Paris - A l'age de 34 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation avec menaces de mort
Le Maitron
Il était célibataire. Pendant le 1er Siège, il était caporal à la 4e compagnie de marche du 145e bataillon de la Garde
nationale. Il fut élu lieutenant le 2 avril 1871 et capitaine le 1er mai. Il passa quelques jours au fort de Montrouge, puis
la nuit du 23 au 24 mai à la barricade de la rue Rambuteau ; ensuite il rentra chez lui. On releva à sa charge qu’il avait
procédé à plusieurs perquisitions et arrestations illégales.
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On ne recueillit aucun renseignement sur sa conduite et sa moralité ; toutefois son patron, fabricant d’instruments
d’optique, 104, rue du Temple, (IIIe arr.), attesta qu’il l’avait employé huit ans et qu’il était disposé à le reprendre
(10 juillet 1872). Il fut condamné, le 9 mars 1872, par le 6e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité, puis, le
18 novembre 1874, à cinquante coups de corde pour tentative d’évasion. En 1877, il écrivait : « Il me serait bien difficile
de demander grâce ; grâce de quoi ? »
On lui avait reproché lors du jugement ses ancêtres républicains de 1830 et 1832, son ancêtre républicain de 1830 et
1832, Charles Jeanne. Jeanne obtint la remise de sa peine le 15 janvier 1879 et rentra par la Loire.

 

JOB Nicolas 1

Il voit le jour à Neufmaison (53057) le 13/07/1819.
Décédé le 09/08/1873 à Ile Nou (98), Ile Nou à l'âge de 54 ans.
Professions : Serrurrier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5136  - Zone Cote H 308
Commune de Paris
A l'age de 53 ans Condamné à 5 ans Affaire du curé de la Madeleine (voir Dumont)

 

JOLIVET Jules Francois 1

Il naît à Soing (70) le 22/11/1834.
Professions : Peintre en Batiment.
Professions : Peintre.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3778 / 3370  - Zone Cote H 86
Commune de Paris
A l'age de 38 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation et séquestration

 

JOLY Antoine Marie 1

Il voit le jour le 25/06/1851 à Lyon (69).
Professions : Etudiant.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Emnarqué le 21 janvierr 1873 sur le "Rhin"
arrivée le 23 avril 1873 Matricule 4501 / 1699 / 921
Commune de Paris

 

JUVEL ; JUHEL Adrien Pierre 1

Il voit le jour le 21/01/1852 à Paris (75).
Décédé le 09/03/1879 à Île des Pins (98) à l'âge de 27 ans.
Professions : Apprèteur.
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Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4188 / 2020  - Zone Cote H 380
Commune de Paris
A l'age de 20 ans Condamné à perpétuité pour complicité de pillage et d'incendie du n°1 de la rue Thévenot.

 

KOHLER Victor Armand 1

Il naît à Paris (75) le 14/08/1841.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3784 / 2314  - Zone Cote H 1299
Commune de Paris - A l'age de 31 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'incendie d'édifice et maison habité
Le Maitron
Il était marié, sans enfant. Simple garde pendant le Siège, Kohler devint caporal sous la Commune de Paris, « bien
qu’absolument illettré ». En avril 1871, il occupa Neuilly, Issy, la gare de Clamart, Vanves, les Moulineaux. Les 10 et
11 mai, il se trouvait aux barricades des Oiseaux et, les 12 et 13, aux Petits-Ménages. Il rentra le 13 à Paris ; le 23, il
fut envoyé au ministère de la Marine et se serait vanté d’avoir mis le feu le long de la rue Saint-Honoré, du côté de la
Madeleine. Il nia.
Les renseignements recueillis sur lui n’étaient pas défavorables et il disait ne jamais avoir été condamné. Il fut
condamné, le 18 décembre 1871, par le 9e conseil de guerre, à la peine de mort ; le 30 mars 1872, sa peine fut
commuée en travaux forcés à perpétuité. Il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Puis, sa peine fut commuée, le
14 février 1878, en vingt ans de travaux forcés, enfin remise le 15 janvier 1879 ; il rentra par la Loire.

 

KUBLER Louis Eugène 1

Il est né le 19/05/1846 à Paris (75).
Professions : Rampiste.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3788  - Zone Cote H 1299
Commune de Paris
A l'age de 26 ans Condamné à 20 ans pour Envahisssement avec violences de maison habitée

 

KUNZ Charles 1

Il naît le 07/04/1849 à Paris (75).
Décédé le 10/11/1879 à Ducos (98), Ile Nou à l'âge de 30 ans.
Professions : Plombier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5646  - Zone Cote H 381
Commune de Paris
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LABLE Jules Adolphe 1

Il est né le 06/01/1838 à Paris (75).
Professions : Plombier.
Navire retour : LOIRE 1873 08 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4195 / 5  - Zone Cote H 180
Commune de Paris -A l'age de 34 ans Condamné à 10 ans pour Arrestation séquestration et détention de la fille de
Michel
Il était marié, père de trois enfants. Il avait servi trois ans au 1er régiment de zouaves et fut libéré en 1862, comme
soutien de famille, avec un certificat de bonne conduite.
Pendant le 1er Siège il était simple garde dans une compagnie sédentaire du 83e bataillon ; il continua son service
après le 18 mars 1871. Nommé sous-lieutenant à la 2e compagnie de marche, vers le 12 ou 13 mai, il prit, le 22, le
commandement du poste de la caserne rue de Tournon (VIe arr.). En juin 1871, il injuria des gardiens de la paix
attachés à la préfecture de police, d’où son arrestation.
On lui reprocha des « arrestations illégales ». Deux premiers jugements furent annulés (le 26 janvier par le 5e conseil,
et le 21 mars par le 6e conseil). Il fut condamné, le 16 mai 1872, par le 20e conseil de guerre, à dix ans de travaux
forcés ; le 8 mars 1873, sa peine fut commuée en cinq ans de réclusion ; il obtint la remise du reste de sa peine le
24 juin 1876 ; il était rentré par la Loire en 1873.

 

LABRUNIÈRE de MÉDICIS Charles Edouard 1

Il naît à Paris (75) le 02/02/1832.
Professions : Entrepreneur.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Embarqué sur le navire la "Loire" le 19 avril
1873 qui est arrivé le 14 juillet 1873 Matricule 5134
Commune de Paris
Né à Paris ; y demeurant, 71, quai de la Seine (XIXe arr.) ; marié, sans enfant. Il avait servi quatorze ans dans l’armée,
reçu les médailles de Crimée et du Mexique et avait dû être amputé de l’annulaire de la main droite à la suite d’une
blessure.
Pendant le 1er Siège, il était capitaine chargé d’organiser le corps des Volontaires de la France. Le 18 mars 1871,
avec Okolowicz et d’autres, il envahit le poste des sapeurs-pompiers de la rue de Sévigné. Peu après, il entra comme
agent supérieur au bureau politique de la préfecture de police. Il s’y rendit coupable d’arrestations et de perquisitions.
Le 11 avril, il fit une perquisition au presbytère Saint-Éloi et aux domiciles des abbés Prades et Huot, vicaires de Saint-
Éloi, puis, dans la nuit du 14 au 15 avril, chez les sœurs de Saint-Lazare, etc. Labrunière nia et dit être victime de sa
ressemblance avec Dubaud, chef de bureau à la préfecture de police. Il prétendit avoir été arrêté quelques jours sous la
Commune « pour avoir cherché à servir la cause de l’ordre en agissant dans le sens d’une contre-révolution et en
fournissant des renseignements précieux à M. de Beaufort qui organisait cette contre-révolution ».
Il s’était caché trois mois, puis devint vendeur de frites, rue Rambuteau, où il aurait été dénoncé par la femme d’un
gendarme fusillé. Il fut condamné, le 24 juillet 1872, par le 5e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité ; sa
femme le rejoignit en 1873 à la Nouvelle-Calédonie ; le 17 mai 1879, sa peine fut commuée en dix ans de bannissement,
puis remise le 8 mai 1880. Il rentra par la Creuse.

 

LACAILLE ; LECAILLE Charles Georges Stanislas 1

Il voit le jour le 14/05/1835 à Paris (75).
Professions : Courtier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5158  - Zone Cote H 86
Commune de Paris - A l'age de 38 ans Condamné à 20 ans pour Arrestation Soustraction frauduleuse de 20.000 sacs
vide au Louvre
Le Maitron
Commandant du 70e bataillon fédéré, sous la Commune de Paris. Il fut enfermé à Mazas en avril 1871 pour une affaire
non-précisée. Le 24 avril, l’ensemble des officiers, sous-officiers et gardes du 70e bataillon envoya à la Commune une
pétition demandant sa sortie de prison. Il fut ensuite libéré.
Charles Lacaille fut condamné par contumace le 25 mars 1872, par le 3e conseil de guerre, à la déportation dans une
enceinte fortifiée ; lorsqu’il se présenta, la peine prononcée contre lui le 4 octobre 1872 fut de vingt ans de travaux
forcés. Amnistié, il rentra par le Navarin.

 

LALANNE Jean 1

Il est né le 21/01/1838 à Lescar (64).
Professions : Employé comptable.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1874 - Matricule 6646 / 3012  - Zone Cote H 87
Commune de Paris - Condamné à Perpétuité pour complicité d'arrestation d'incendie et pillage
Il fut condamné, le 26 janvier 1874, par le 3e conseil de guerre, aux travaux forcés, pour faits insurrectionnels. Sa peine
fut commuée en déportation simple cette même année ; il fut toutefois maintenu au bagne jusqu’en 1875. Il était arrivé à
l’île Nou le 17 octobre 1874. Pour éviter le bruit fait autour de cette erreur, on lui accorda une indemnité en 1882.

 

LALOGE Francois 1

Il voit le jour à Vandenesse-en-Auxois (21) le 19/11/1824.
Décédé le 10/12/1878 à Ile Nou (98) à l'âge de 54 ans.
Professions : Commissionnaire en marchandises.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5171  - Zone Cote H 382
Commune de Paris - A l'age de 49 ans Condamné à 10 ans pour Complicité de pillage de propriété mobilière
Fils d’un carrier, il vint en 1843 travailler à Paris comme ouvrier boulanger. En 1851, il était gérant de l’Association
des Ouvriers boulangers à La Villette, qui comptait une quarantaine d’adhérents : « Nous pensions, dit-il lors de son
interrogatoire en 1872, à nous soustraire à la pression des patrons en mettant en commun nos heures de travail et nos
gains et arriver à une sorte de coopération entre nous. » Il fut arrêté pour délit de société secrète : « J’ai été pris à titre
de responsable comme gérant de l’association et condamné [le 28 juin 1851] à six mois de prison pour avoir fait sécher
des poudres sur nos fours ». Pendant sa détention à Sainte-Pélagie, l’association fut déclarée en faillite (le 25 juillet).
Après son premier mariage en 1856, il exploita pendant deux ans et demi, avec son beau-frère, un petit fonds de
librairie, rue Saint-Louis au Marais. Le fonds ayant été vendu, il reprit son premier état de boulanger jusqu’en 1861.
Après son second mariage en 1861, il se fit employer chez son ancien beau-frère devenu commissionnaire en
marchandises. Celui-ci lui céda en janvier 1865 son fonds, qu’il continuait de gérer en 1870. Il habitait alors, 134,
boulevard Richard-Lenoir. Il s’était marié deux fois à Paris, en 1856 puis en 1861 ; il était père de deux enfants, âgés
de neuf ans et de deux ans en 1872.
Après le 4 septembre 1870, il fut chargé par le Gouvernement de la défense nationale de réorganiser les services de la
municipalité du XIe arr. et s’en acquitta jusqu’à l’élection du maire Mottu. Il resta à la mairie, chargé plus
particulièrement du service des ambulances et de la distribution des secours.
Ami de Ranvier, il fut nommé par lui, après le 18 mars 1871, membre de la Commission municipale de six membres
(Couturier, Dangers, Guillemin, Laloge, Marty, Taillade) qui s’installa à la mairie du XXe arr. ; il y dirigeait le bureau
de l’instruction publique. Il resta à son poste jusqu’au 29 mai, date de son arrestation dans l’ambulance de la mairie.
Il procéda activement à la laïcisation des écoles et orphelinats congréganistes de l’arrondissement, contrôlait et
inspectait les nouveaux instituteurs installés par la Commune, fixait les programmes et la liste des livres à utiliser. Il
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avait signé et fait placarder une affiche dans laquelle les autorités religieuses étaient accusées de « confisquer la liberté
de conscience, fruit de la Révolution », et où était prônée l’adoption d’un « enseignement public ne procédant d’autre
autorité que de la science humaine ». Accusé de pillage d’établissements religieux (un témoin prétendit l’avoir vu briser
un chemin de croix), d’arrestation illégale de religieux, il fut condamné, le 11 octobre 1872, par le 17e conseil de guerre,
à dix ans de travaux forcés et à 3 000 f d’amende.
De l’île Nou où il fut détenu, il écrivit à sa femme et à son fils aîné Georges (le cadet était prénommé Spartacus) des
lettres qui sont d’émouvantes professions de foi. Il adjurait son fils de ne jamais faillir à l’honneur, de croire seulement à
ce qui peut être démontré par la science et le raisonnement. À soixante ans, prisonnier du bagne, il jugeait avec sérénité :
« Tous mes actes pendant le Siège et la Commune sont essentiellement politiques, sont les conséquences de mes opinions
républicaines [...] Mes actes peuvent être désavoués par ceux qui ne pensent pas comme moi, mais on ne peut m’en faire
des crimes. »
On lui avait refusé, le 12 février 1873, une grâce qu’il n’avait jamais demandée. C’est en mars 1879 seulement qu’il
bénéficia d’une remise de peine (posthume) de deux ans.

 

LAMBERT Jean Baptiste 1

Il est né le 25/11/1839 à Sombernon (21).
Professions : Menuisier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4200  - Zone Cote H 87
Commune de Paris - A l'age de 33 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'arrestation et séquestration avec
menaces de mort des Jésuites
Il était célibataire. Il habitait Paris depuis 1860. Il avait été condamné, le 27 mai 1863, à Versailles, à huit jours de
prison pour outrages à un agent, résistance avec violence et voies de fait, puis, le 3 décembre 1863, à quatre mois de
prison à Paris pour soustraction frauduleuse.
Pendant le 1er Siège, il faisait partie du génie auxiliaire ; plus tard, il se trouvait à la 4e compagnie de marche du 151e
bataillon de la Garde nationale et il continua son service sous la Commune de Paris. Il se serait caché les derniers
jours. Il fut arrêté le 22 juin 1871 et incarcéré à Rochefort.
Il fut condamné, le 10 mai 1872, par le 9e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité pour arrestations illégales ;
le 15 novembre 1879, sa peine fut commuée en douze ans de travaux forcés, puis, le 21 février 1880, en déportation
simple. On l’avait accusé d’appartenir à la police, et il s’en était défendu, à juste titre, semble-t-il.

 

LANDRY Julien Louis 1

Il est né le 15/08/1835 à Paris (75).
Professions : Tripier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4199  - Zone Cote H 1300
Commune de Paris
A l'age de 37 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation illégale

 

LARGIER Jean André 1

Il naît le 16/12/1827 à Vallon-Pont-d'Arc (07).
Professions : Marchand.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4594 / 1815  - Zone Cote H 1301
Commune de Paris - A l'age de 46 ans Condamné à 5 ans pour l'Affaire du Curé de la Madeleine voir (Dumont)
Il était marié, père de deux enfants. Il avait fait seize ans de service dans l’armée ; il fit les campagnes de Crimée,
d’Italie et du Mexique et reçut la médaille militaire ; il fut plusieurs fois blessé lors du siège de Sébastopol. Il fut
condamné, le 4 mars 1858, à un an de prison pour outrages envers un supérieur ; néanmoins, il obtint un certificat de
bonne conduite.
Pendant le 1er Siège, il était capitaine à la 10e compagnie sédentaire du 207e bataillon de la Garde nationale ; le
10 janvier 1871, il eut une deuxième condamnation à deux mois de prison pour avoir, étant chef de poste, fait procéder
à l’arrestation illégale d’un supérieur ; le 15 février, il obtint la remise de la moitié de sa peine, mais fut destitué.
Après le 18 mars, il fut nommé capitaine à la 10e compagnie du même bataillon. Il prétendit avoir refusé, puis avoir
servi quelque temps comme simple garde et avoir ensuite rempli les fonctions de garde-magasin de son bataillon.
D’après une instruction, il n’aurait été nommé garde-magasin qu’après le 20 avril ; avant, il aurait été réellement
capitaine. Il fit une perquisition dans la nuit du 4 au 5 avril au presbytère de l’Assomption ; il fut accusé là de pillage et
par ailleurs de l’arrestation de M. Deguerry, curé de la Madeleine.
Arrêté le 6 août 1871, il fut libéré le 8 mai 1872 sur un non-lieu ; il fut arrêté de nouveau le 27 juillet 1872 et
condamné, le 11 novembre 1872, à cinq ans de travaux forcés ; il embarqua le 28 janvier 1873 pour la Nouvelle-
Calédonie ; il obtint la remise de la résidence le 17 mai 1879 et rentra par la Loire.

 

LATOUR Joseph 1

Il voit le jour à Argelès-Bagnères (65) le 23/07/1825.
Décédé le 17/08/1876 à Ile Nou (98) à l'âge de 51 ans.
Professions : Palfrenier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3775  - Zone Cote H 382
Commune de Paris - A l'age de 47 ans Condamné à 20 ans pour complicité d'assassinat
l était marié, père d’un enfant. Durant le Siège, il servit comme garde au 180e bataillon de la Garde nationale et y resta
après le 18 mars 1871. De piquet à la Roquette au moment où les insurgés fusillèrent les otages, il fut accusé d’y avoir
participé ; il se serait même vanté d’avoir donné le coup de grâce à Mgr Darboy. Il nia devant le 6e conseil de guerre :
son capitaine Vérig le sollicita de faire partie du peloton et il refusa, dit-il. À minuit, on l’emmena relever les corps et,
s’il en fouilla un, c’était pour y trouver un rouleau de papier qu’il déposa au greffe. Il aurait touché 60 centimes, le
« prix d’un litre de vin ». Il reconnut avoir, avec d’autres, transporté les corps au Père-Lachaise. Puis il « a contribué,
avec les débris des bataillons fédérés, à défendre le cimetière du Père-Lachaise ».
Il fut condamné, le 22 janvier 1872, à vingt ans de travaux forcés et mourut en Nouvelle-Calédonie le 16 août 1876 ; sa
femme avait introduit un recours en grâce deux mois plus tôt, le 8 juin 1876.

 

LAVENIR Antoine 1

Il naît à La Chapelle-de-Guinchay (71) le 06/08/1830.
Décédé le 10/04/1879 à Ile Nou (98) à l'âge de 48 ans.
Professions : Tonnelier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5128  - Zone Cote H 382
Commune de Paris - A l'age de 43 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'incendie Usage d'armes
Le Maitron
Lavenir habitait, en 1871, 21, rue de Gallois, à Paris, XIIe arr.
Simple garde, pendant le premier Siège, à la 2e compagnie de marche du 126e bataillon de la Garde nationale, il
continua son service sous la Commune. Le 3 avril 1871, il fut blessé lors de la sortie de Châtillon et demeura jusqu’au
22 à l’hôpital Necker. À partir de cette date, il fut attaché à la mairie du XIIe arr. et devint « l’un des acolytes de
Philippe » (le maire). Le 25 mai, il se présenta, ceint d’une écharpe de franc-maçon, chez un sieur Vincent et le menaça
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parce qu’il refusait de servir la Commune — Voir E. Thirifocq. Il se serait vanté d’être chargé d’incendier la mairie de
Bercy.
Dans les premiers jours de l’insurrection, il était délégué de compagnie et, en tant que tel, faisait partie du comité de la
rue d’Aligre. Il aurait cessé d’exercer ces fonctions le 4 avril.
Lavenir quitta Paris le 29 mai et se rendit à Melun où se trouvait sa femme. Il fut arrêté le 26 juin. Incarcéré à Rochefort,
puis à Versailles, il fut condamné à huit jours de prison pour révolte envers un gendarme et à quinze jours pour
discussion et querelle.
Le 5e conseil de guerre le condamna, le 8 juillet 1872, aux travaux forcés à perpétuité. Il avait encouru antérieurement
trois condamnations : le 21 juillet 1863, quinze jours de prison pour avoir détourné au préjudice d’autrui une somme
d’argent qui lui avait été remise à titre de mandat ; le 5 décembre 1866, huit mois de prison pour vol ; le 12 décembre
1866, six jours de prison pour coups et blessures volontaires.
D’après une note sans date, il serait décédé à l’hôpital de l’île Nou le 10 avril 1879.

 

LAVORELLE Calixte 1

Il voit le jour le 11/10/1850 à Allonzier-la-Caille (74).
Décédé le 09/05/1876 à Ile Nou (98) à l'âge de 25 ans.
Professions : Laboureur.
Navire retour : W-Guillotiné.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Embarqué sur le navire la "Loire" le 19 avril
1873 qui est arrivé le 14 juillet 1873 Matricule 4764 - Commune de Paris
Guillotiné le 9 mai 1876 - Ordre n° 201 - voir (Justice est faite) Pages 75 à 78

 

LECERF Henri Aimé 1

Il est né à Douai (59) le 25/04/1827.
Professions : Confiseur.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3779  - Zone Cote H 1302
Commune de Paris
A l'age de 45 ans Condamné à Perpétuité  pour Pillage Complicité d'arrestation et séquestration

 

LÉCOLLE Pierre Magloire 1

Il est né le 06/02/1842 à Toucy (89).
Décédé le 07/11/1875 à Canala (98), Ile Nou à l'âge de 33 ans.
Professions : Sculpteur.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3741  - Zone Cote H 383
Commune de Paris
A l'age de 30 ans Condamné à 8 ans pour complicité de séquestration et détention illégale
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LECOMPTE Francois Philogène Henri 1

Il est né le 12/04/1843 à Louvergny (08).
Décédé le 10/11/1923 à Nouméa (98) à l'âge de 80 ans.
Professions : Jardinier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3749 / 2335  - Zone Cote H 1302
Commune de Paris - A l'age de 45 ans Condamné à Perpétuité
Le Maitron
Il entra en 1864 comme remplaçant au 18e bataillon de chasseurs à pied et fit la campagne du Mexique ; en juin 1870,
il se trouvait en garnison à Vincennes (Seine) ; en prison à la suite d’une absence illégale, il s’évada et ne fut arrêté que
le 21 septembre 1870. Il fut alors condamné, le 5 novembre suivant, à cinq ans de prison pour désertion.
Libéré le 24 mars 1871 par la Commune de Paris, il s’enrôla dans l’artillerie fédérée. Blessé le 11 mai à Asnières, et
soigné à l’ambulance des Magasins-Réunis, il en sortit quelques jours plus tard. Il se fit admettre le 26 à l’hôpital de
Vincennes d’où, après guérison, il fut transféré à Versailles.
Condamné à la peine de mort, le 18 novembre 1871, par le 10e conseil de guerre, il vit sa peine commuée, le 3 février
1872, en travaux forcés à perpétuité puis remise le 15 janvier 1879 ; il était arrivé à Nouméa le 24 octobre 1872, il
serait rentré par le Tage. N’est-il en fait pas parti, ou est-il revenu plus tard ? Il mourut en tout cas le 10 novembre
1923 à Nouméa.

 

LECOMTE Louis Anatole 1

Il est né à Brezolles (28) le 13/09/1847.
Décédé le 19/04/1874 à Ile Nou (98) à l'âge de 26 ans.
Professions : Brocanteur.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3789  - Zone Cote H 314
Commune de Paris - A l'age de 25 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi Usage d'armes
Le Maitron
Il était célibataire. Caporal de 2e classe au 76e régiment de ligne, étant de garde le 18 mars 1871, il s’absenta, puis
tenta de rejoindre son régiment parti pour Versailles, mais sans y réussir, ainsi qu’il l’écrivit à son colonel le 25 ou le
26 mars. Incorporé ensuite comme simple garde au 163e bataillon, il alla à Neuilly puis, en avril, s’engagea dans les
Vengeurs de Paris et alla au fort d’Issy. Il entra ensuite aux chasseurs fédérés. Blessé à Levallois-Perret, soigné à
l’ambulance du Palais de l’Industrie, puis à l’ambulance de Viroflay (Seine-et-Oise), il fut arrêté le 25 mai 1871.
Condamné à la peine de mort le 6 février 1872 par le 6e conseil de guerre, il vit sa peine commuée le 23 avril 1872 en
travaux forcés à perpétuité ; il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Sur son dossier figure la mention « décédé » (en
Nouvelle-Calédonie).

 

LEGAL Guillaume 1

Fils de LEGAL Mathurin
et de MOYETTE Marie Louise
Il est né à Guingamp (22), Saint Vicoudan le 26/05/1846.
Professions : Cultivateur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

 Uni avec TOUKOUEN ou COCOIN Marie
Elle naît vers 1861 .
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6 enfants sont nés de cette union :

1. LE GALL Marie Pauline
Née le 26/05/1878 à Kouaoua (98).

2. LE GALL Julie Henriette Emilie
Née le 03/09/1880 à Kouaoua (98).
Décédée le 08/01/1886 à Nouméa (98)  à l'âge de 5 ans.

3. LE GALL Louis
Né le 26/12/1882 à Houaïlou (98).

4. LE GALL Jean Joseph
Né le 19/03/1885 à Nouméa (98).

5. LE GALL Augustine
Née le 07/10/1887 à Houaïlou (98).
Mariée le 19/12/1914 à Nouméa (98) avec BLANCHET Eugène Joseph Marie.
Décédée le 01/10/1933 à Nouméa (98)  à l'âge de 45 ans.

6. LE GALL Louise
Née le 13/08/1890 à Canala (98).
Mariée le 25/04/1925 à Nouméa (98) avec VERGER Joseph Vincent.
Décédée le 09/10/1964 à Nouméa (98)  à l'âge de 74 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3315 / 2297  - Zone Cote H 1551
Commune de Paris  - A l'age de 26 ans Condamné à Perpétuité pour Désertion à l'ennemi Usage d'armes
Il entra au service le 6 septembre 1866. Soldat au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude), il participa à la Commune
insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville du 24 au 31 mars 1871. Le 28, il se laissa désarmer sans résistance par
les insurgés à la caserne de l’Arsenal. Il se rendit à l’Hôtel de Ville le 29.
Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna, le 10 mai 1871, à la peine de mort,
peine commuée, le 26 juin suivant, en travaux forcés à perpétuité, puis, le 31 octobre 1876, en douze ans de travaux
forcés, enfin remise le 15 janvier 1879. Il fut bien noté en Nouvelle-Calédonie.

 

LEGRIP Léon Eugène 1

Il voit le jour le 19/07/1831 à Pont-l'Évêque (14).
Professions : Lithographe.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4005  - Zone Cote H 1302
Commune de Paris - A l'age de 42 ans Condamné à 20 ans pour Pillage de propriété appartenant à l'état
Il était marié, père d’un enfant. Ancien soldat au 2e régiment de hussards et ancien sergent de ville révoqué, il fit partie,
pendant le 1er Siège, de l’artillerie de la Garde nationale ; sous la Commune de Paris, il fut maréchal des logis, puis
officier dans l’artillerie et en même temps ordonnance d’un chef d’escadron.
Il fut condamné, le 15 mai 1872, par le 26e conseil de guerre, à vingt ans de travaux forcés ; il devint commissionnaire
à Bourail le 15 janvier 1874 ; sa femme et sa fille l’avaient rejoint (note sans date) ; il obtint une remise de peine de huit
ans le 15 novembre 1879.

 

LENÔTRE Charles Camille 1

Il naît le 06/08/1842 à Foug (54).
Décédé le 16/05/1881 à En mer à l'âge de 38 ans.
Professions : Ferblantier.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.
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1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Embarqué sur le navire la "Loire" le 19 avril
1873 qui est arrivé le 14 juillet 1873 Matricule 5216 / 572
Il était célibataire ; « sans religion ». Il fut, pendant le 1er Siège, simple garde au 204e bataillon. Nommé capitaine le
8 mars 1871, il exerça ces fonctions sous la Commune de Paris et fut aussi commissaire de police, installé le 23 mars
dans le quartier Sainte-Marguerite, XIe arr. Le 12 avril, il perquisitionna, 35, rue Picpus, (XIIe arr.,) au couvent des
Dames-Blanches ; le 14 avril, il envahit avec sa compagnie le couvent de l’œuvre du Saint-Cœur de Marie, 60, rue
Picpus ; le 15 avril, avec quelques fédérés, il intervint dans la maison de la congrégation de la Mère-de-Dieu, 45, rue
Picpus. Le 11 mai, il alla à Issy avec sa compagnie et fut fait prisonnier le lendemain.
Il fut condamné, le 1er juillet 1872, par le 5e conseil de guerre, à la peine de mort, peine commuée le 18 novembre 1872
en travaux forcés à perpétuité. Amnistié le 8 mai 1880, embarqué sur la Loire le 19 février 1881, il mourut en mer le
16 mai 1881 d’une néphrite chronique.

 

LESTAGE Pierre Armand 1

Il est né à Saint-Julien-Beychevelle (33) le 23/06/1850.
Professions : Terrassier.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3307 / 2299  - Zone Cote H 1552
Commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi
Gracié le 15 janvier 1879
Il entra au service militaire le 16 octobre 1870. Soldat au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude), il participa à la
Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville du 24 au 31 mars 1871. Entré comme volontaire à l’Hôtel
de Ville le 27, il y demeura jusqu’à la fin. Le 28, il avait participé à la prise de la caserne de l’Arsenal. Le 31, il dit aux
soldats qui l’arrêtaient : « Ce n’est pas sur nous qu’il faut tirer, mais sur les officiers. »
Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna à la peine de mort le 10 mai 1871, peine
commuée en travaux forcés à perpétuité le 26 juin suivant, en dix ans en 1876, enfin remise le 15 janvier 1879. À partir
de juillet 1876, époque à laquelle il fut puni de trente nuits de fers pour absence illégale du camp, le condamné eut une
bonne conduite. Il rentra en France par la Picardie

 

LÉTOURNEAU Alphonse Charles 1

Il naît à Douai (59) le 24/09/1821.
Professions : Comptable.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3748  - Zone Cote H 190
Commune de Paris
A l'age de 51 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité de séquestration et pillage

 

LIÉBERT Francois Théodore Albéric 1

Il voit le jour le 28/01/1850 à Neuvillette (80).
Professions : Cordonnier.
Navire retour : VAR 1879 06 15.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3801  - Zone Cote H 1303
Commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation avec menacesde mort et tortures
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corporelles
Garde au 120e fédéré, il fut arrêté le 26 juin 1871 et incarcéré à Rochefort. Il fut condamné par contumace, le 29 février
1872, aux travaux forcés à perpétuité pour faits insurrectionnels ; lorsqu’il purgea sa contumace, la peine fut ramenée le
17 mai 1872, à vingt ans de travaux forcés ; il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Amnistié et banni, il fut ramené par
le Var.

 

LIÈGE Alfred 1

Il est né à Lusignan (86) le 12/02/1830.
Professions : Confectionneur.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5193  - Zone Cote H 191
Commune de Paris
A l'age de 43 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité de pillage et d'arrestation, menaces de mort, tortures
corporelles. Tentative de meurtre

 

LISBONNE Maxime 1

Il voit le jour à Paris (75) le 24/03/1839.
Professions : Artiste dramatique.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4589  - Zone Cote H 1303
Commune de Paris
A l'age de 34 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'incendie, assassinat, pillage, destruction de maison
ect..........

 

LOHOU Constant Henry Dit Rouget 1

Il voit le jour le 24/03/1843 à Courbevoie (92).
Professions : Marchand de vin.
Navire retour : Z- Sort Inconnu.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Matricule 4622  - Zone Cote H 1304
Commune de Paris - A l'age de 30 ans Condamné à 5 ans pour Arrestation du sieur Gentil Louis
Célibataire ; il avait été condamné le 9 avril 1864, à Pont-Audemer (Eure), à deux mois de prison pour abus de
confiance.
Il fut condamné par contumace le 7 septembre 1872, par le 12e conseil de guerre, à la peine de mort, pour fait
insurrectionnels, mais vit sa peine commuée en cinq ans de travaux forcés, le 11 janvier 1873, lorsqu’il purgea sa
contumace.

 

LOUET Emile Jules 1

Il voit le jour à Paris (75) le 10/06/1834.
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Professions : Proprietaire négociant.
Navire retour : LOIRE 1873 08.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4610 / 2  - Zone Cote H 192
Commune de Paris - A l'age de 39 ans Condamné à 5 ans pour Complicité d'incendie de maison habité
Ancien distillateur, il était sergent à la 1re compagnie de marche du 132e bataillon de la Garde nationale, pendant le
1er Siège. Il prétendit être resté chez lui jusqu’au 10 mai 1871. Arrêté et menacé d’être fusillé, dit-il, il accepta l’emploi
de « dégustateur de vins au Grenier d’Abondance ».
Accusé d’être l’auteur d’incendies, il fut condamné, le 9 octobre 1872, par le 5e conseil de guerre, à vingt ans de
travaux forcés ; le 22 février 1873, sa peine fut commuée en cinq ans de prison et dix ans de privation des droits
civiques ; le 24 juin 1876, il obtint la remise du reste de la peine d’emprisonnement et de la surveillance, mais la
privation des droits civiques fut maintenue.

 

LUCIPIA Louis Adrien 1

Il voit le jour le 18/11/1843 à Nantes (44).
Professions : Étudiant en droit.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4620  - Zone Cote H 1304
Commune de Paris
A l'age de 30 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'assassinat des dominicains d'Arcueil.

 

LULLIER Charles Ernest 1

Il voit le jour le 27/04/1838 à Mirecourt (88).
Professions : Officier de Marine.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 6050 / 3379  - Zone Cote H 90
Commune de Paris
Condamné à Perpétuité

 

LUTZ Pierre Antoine 1

Il naît le 18/09/1823 à Lyon (69).
Décédé le 01/08/1874 à Ile Nou (98) à l'âge de 50 ans.
Professions : Courtier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4591  - Zone Cote H 319
Commune de Paris
A l'age de 50 ans Condamné à Mort puis Perpétuité pour Complicité d'incndie Destruction de munitions Envaissement
avec violences de maison habité
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MAGNIER Joseph 1

Il est né à Bar-le-Duc (55) le 07/03/1826.
Professions : Bitumier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au bagne en NC en 1872 - Matricule 4009 - FM zone cote H1304
Commune de Paris - A l'age de 46 ans Condamné à mort puis Perpétuité pour Complicité de l'incendie des Tuilleries.
Usage d'armes
Il était célibataire. Ancien militaire, il avait servi dix-neuf ans dans différents régiments et avait obtenu un certificat de
bonne conduite à la fin de son premier congé.
Pendant le 1er Siège, il appartint comme lieutenant à la 4e compagnie de marche du 231e bataillon de la Garde
nationale. Vers le 24 mars 1871, il fut nommé capitaine à la 7e compagnie ; le 1er ou le 2 avril, il suivit le 231e
bataillon aux Moulineaux. Il ne serait parti des Tuileries où il était caserné que le 23, au moment de l’incendie auquel il
avait participé et serait rentré chez lui le 25 mai.
Les renseignements recueillis sur son compte n’étaient pas bons : il s’enivrait et vivait en concubinage. Il fut condamné,
le 10 avril 1872, par le 9e conseil de guerre, à la peine de mort et à la privation du port des médailles d’Italie et de
Crimée ; le 30 juillet 1872, sa peine fut commuée en travaux forcés à perpétuité. En déportation, il fut « rétrogradé à la
4e classe » et reçut « 50 coups de martinet pour tentative d’évasion » (18 juillet 1874), de même que François Joseph
Armand Jeanne.
Amnistié le 11 juillet 1880, il rentra en métropole par le Navarin.

 

MAILLOT Pierre 1

Il est né à Champagne-sur-Vingeanne (21) le 08/01/1832.
Professions : Directeur de Théatre.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3782 / 397  - Zone Cote H 194
Commune de Paris  - A l'age de 40 ans Condamné à 10 ans pour Vol qualifié, Arrestation et séquestration. Violation de
sépulture.
Il était à Rio-de-Janeiro lors de la guerre et regagna la France ; il fut, pendant l’investissement de Paris, directeur de la
charcuterie municipale des Batignolles.
Sous la Commune de Paris, il fut commissaire de police du quartier Vivienne (IIe arr.) et adjoint de Le Moussu.
Arrêté vers le 20 juin 1871, il fut condamné le 22 janvier 1872, par le 5e conseil de guerre, à dix ans de travaux forcés
et 200 f d’amende. Il arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Il regagna l’Amérique après l’amnistie.

 

MALARET Policarte 1

Il voit le jour le 08/07/1845 à Narbonne (11).
Professions : Cordonnier.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3308 / 2317  - Zone Cote H 194
Commune de Paris - A l'age de 27 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'énnemi
Il fut incorporé le 1er juillet 1867, après avoir passé cinq mois au dépôt d’instruction. Soldat au 52e régiment de ligne à
Narbonne (Aude), il participa à la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville, du 24 au 31 mars 1871.
Malaret entra volontairement à l’Hôtel de Ville le 25 et, le lendemain, en civil, il organisa le groupe d’insurgés qui
marchèrent sur la sous-préfecture dont ils s’emparèrent sans difficulté. Le 28, il se rendit en armes à la caserne de
l’Arsenal, puis à la caserne Saint-Bernard.
Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna le 10 mai 1871 à la peine de mort, peine
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commuée le 26 juin suivant en travaux forcés à perpétuité, puis en vingt ans en 1876. Durant sa détention en Nouvelle-
Calédonie, il fut mal noté. Amnistié en 1879, il rentra par la Picardie.

 

MARIUS Sylvestre 1

Il voit le jour le 31/12/1851 à Fort-de-France (972).
Professions : Ajusteur.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4606  - Zone Cote H 1306
Commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à 20 ans pour Complicité de meurtre, Envahissement de maison
habitée et Pillage

 

MAROTEAU Gustave 1

Fils de MAROTEAU Jules
     Né en 1815.
et de FROISSARD Cécilia
     Née en 1820.
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 34 ans et 29 ans.
Il naît à Chartres (28) le 28/07/1849.
Décédé le 18/03/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 25 ans.
Professions : Homme de lettres.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3736  - Zone Cote H 322
Commune de Paris - A l'age de 23 ans Condamné à mort puis à Perpétuité pour Provocation à l'assassinat des otages.
Darboy Etc..... et Pillage.
Maroteau commença ses études au collège de Chartres, puis, à treize ans, gagna Paris, nanti d’une bourse au lycée
Louis-le-Grand ; il en sortit à dix-sept ans, et vécut tant bien que mal de sa plume, aidé de maigres subsides familiaux.
En 1867, il écrivait dans la Rue de Vallès qui le dépeignit « Figure maladive, avec des airs de fille, mais aussi avec
l’ossature faciale d’un gars à idées et à poil. » En 1870, il fonda avec des camarades le Père Duchêne ; puis ce fut
l’affaire Victor Noir, et Maroteau, épris de justice, protesta violemment dans une publication ayant pour titre le
Faubourg ; mais elle fut suspendue au n° 3 et son auteur condamné par défaut le 11 mars, jugement confirmé le 7 avril,
à huit mois de prison et 2 000 F d’amende pour offense à l’empereur et à l’impératrice. Maroteau, qui résidait, 47, rue
Saint-André-des-Arts, VIe arr., s’enfuit en Belgique et arriva à Bruxelles le 1er mai. Il y vécut difficilement avec les
quelques secours que lui fournissaient ses amis et ses parents. Il réussit cependant à faire paraître en juillet un
pamphlet, Le Père Duchêne, qui fit grand bruit, et le conseil des ministres décida l’expulsion de Maroteau. On le dit
passé aux Pays-Bas ; en réalité il demeurait à Bruxelles qu’il ne quitta pour Londres que le 25 juillet.
Le 4 septembre, Maroteau regagnait Paris et il s’engagea aussitôt dans la garde mobile, malgré une santé délicate. Il se
battit aux avant-postes dans la plaine Saint-Denis et y gagna une fluxion de poitrine ; il vivait dans sa famille, au
quartier des Ternes, et sa mère lui avait soigneusement caché la capitulation, qu’il apprit en voyant entrer un Prussien
dans sa chambre... Il avait conservé son activité de journaliste : un article donné en novembre à la Patrie en Danger, la
fondation du Drapeau rouge qui parut deux fois seulement après le 31 octobre. Il y prenait sur un ton vibrant la défense
du peuple malheureux et donnait à la lutte un sens révolutionnaire : « Qui vive ? — Républicain. — Le mot de
ralliement ? — La Sociale... Il est temps que l’armée funèbre des affamés se montre. Ces prolétaires que vous ne voulez
pas laisser vivre vont vous faire voir comment on meurt... » (n° du 2 novembre 1870).
La Commune lui permit de reprendre son activité de journaliste. Un numéro du Faubourg — seul numéro paru — le
26 mars 1871, annonçait la parution de la Montagne. Elle dura pendant une vingtaine de jours (2-25 avril, vingt-deux
numéros) et Maroteau y dit son élan, sa pitié pour les misérables. Thiers est « la statue fanée de la bourgeoisie
d’argent » (13 avril) ; le peuple doit choisir en lui-même ses représentants : « Allez chercher au fond des ateliers, dans
le coin des bureaux modestes, un ouvrier poudreux, un commis râpé... Mieux que les autres, avec leurs mains calleuses,
ils manieront la pioche de la Révolution » (16 avril). Il croyait en la force des principes : « Qu’importe que les hommes
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soient petits, l’idée les enlève » (20 avril). Puis il assuma la direction politique du Salut public de tendance blanquiste
(16-23 mai, sept numéros) et y prôna inlassablement un pouvoir énergique, d’origine populaire : « Il fallait prendre
garde aux bourgeois, se défier des ambitieux ; il fallait que le peuple n’envoyât siéger à la Commune que des gars sortis
de ses rangs ; il ne fallait pas croire aux promesses menteuses de l’Internationale » (18 mai). Il redoutait les tièdes —
faisait par exemple le procès du Rappel (16 mai) ; il détestait les prêtres, et poussait à la violence : « Aux armes ! aux
armes ! Pas de pitié. Fusillez ceux qui pourraient leur tendre la main ! » (23 mai).
Il trouva refuge, en mai, chez une ouvrière de Belleville qui le fit passer pour son fils, mais il fut dénoncé, arrêté le 9
juillet puis traduit devant le 3e conseil de guerre qui lui reprocha surtout ses articles de la Montagne et du Salut
public. Reconnu coupable, il fut condamné, le 2 octobre 1871, à la peine de mort, et la cour de cassation confirma le
jugement ; son avocat Bigot avait vainement essayé de montrer qu’il y avait là non pas délit de droit commun, mais acte
politique pour lequel la peine de mort était abolie. Le 10 janvier 1872, la peine fut commuée en travaux forcés à
perpétuité ; l’intervention de Victor Hugo ne put lui éviter les "galères à perpétuité". La détention à l’Orangerie de
Versailles aggrava la phtisie contractée durant la guerre, mais aussi la navigation de 145 jours sur un matelas trempé
d’eau de mer. Gustave Maroteau mourut le 17 mars 1875 à l’île Nou. Son camarade Émile Griffaut dessina sa tombe.
Victor Hugo a retracé sa vie en un raccourci saisissant : « Poète à dix-sept ans, soldat patriote à vingt ans ; a eu, dans le
funèbre printemps de 1871, un accès de fièvre » ; et Pilotell le jugeait de façon plus profonde à coup sûr : « Peut-être le
seul libertaire de la Commune (et le plus calomnié, par conséquent). »
Le 4 avril 1881, une matinée au bénéfice de sa mère Cécilia, veuve, fut organisé au théâtre des Nations puis ses obsèques
au cimetière de Clichy, le 1er août 1885 furent suivies par un millier de survivants de la Commune.

 

MARTIN Louis Constant 1

Il voit le jour à Sceaux (92) en 1826.
Professions : Chaisier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Comdamné au travaux forcés de Nouvelle Calédonie en 1874 - Embarqué sur la "Loire" le 6 mai 1874
et arrivé à Nouméa le 16 Octobre 1874 - Matricule n° 6454
Commune de Paris

 

MARTINET Pierre 1

Il est né à Capian (33) le 17/10/1840.
Professions : Menuisier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3626 / 2336  - Zone Cote H 1306
Commune de Paris - A l'age de 32 ans Condamné à Perpétuité pour Armes portées contre la France -
Soldat au 109e régiment d’infanterie de ligne, il fut fait prisonnier par les fédérés avec sa compagnie, le 18 mars 1871,
et enfermé au Château-Rouge. Relâché le 20, il ne rejoignit pas son régiment et se mit au service d’un jardinier, dit-il.
Au bout d’un mois, il entra dans un bataillon de la Garde nationale ; il alla au fort d’Issy. Fait prisonnier, le 5 mai, à la
redoute du Moulin-Saquet, il fut condamné le 17 août 1871, par le 4e conseil de guerre, à la déportation simple.
Il eut de bonnes notes de déportation ; amnistié en 1880, il rentra par le Tage.

 

MASSON Alphonse Emile Adolphe 1

Il est né à Fontenay-Trésigny (77) le 06/08/1829.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3815 / 3373  - Zone Cote H 91
Commune de Paris - A l'age de 30 ans Condamné à Perpétioté pour Complicité de séquestration (maison blanche)
Il était marié, père de famille. Il avait été condamné en 1846 par le conseil de guerre maritime de Brest (Finistère) à
cinq ans de réclusion pour vol à bord, avec effraction et récidive. Les renseignements recueillis sur son compte étaient
très mauvais : il vivait en concubinage, s’enivrait, fréquentait les clubs « les plus mal composés ».
Pendant le 1er Siège, il était sous-lieutenant à la 4e compagnie du 134e bataillon de la Garde nationale et il continua
son service sous la Commune de Paris comme lieutenant. Le 19 mars 1871, il prit la direction de la prison disciplinaire
de l’avenue d’Italie où étaient incarcérés depuis la veille les commissaires et employés de police des quartiers de la
Gare, de la Salpêtrière et de la Maison-Blanche (XIIIe arr.) ; le 23 mars, ces prisonniers furent conduits à la Santé. Il
dit avoir protégé Chanzy, qui le reconnut ; il était lié avec Léo Melliet, Duval, Sérizier. Il serait rentré chez lui le
24 mai.
Arrêté le 14 juin, il fut condamné, le 19 mars 1872, par le 3e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité ; il
arriva à Nouméa le 24 octobre 1872. Le 15 novembre 1879 sa peine fut commuée en déportation simple ; conduite et
travail étaient assez bons, dit-on en déportation, mais sa grâce avait été rejetée en 1872 et 1878. Il fut amnistié en 1880.

 

MAUNOURY Antoine Théophile 1

Il voit le jour à Corbreuse (91) le 22/10/1825.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : ORNE 1873.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4190  - Zone Cote H 1307
Commune de Paris
A l'age de 47 ans Condamné à 5 ans pour Envahissement avec menaces et violences de maison habitée

 

MAYER Simon Charles 1

Il est né le 17/05/1820 à Nancy (54).
Professions : Homme de lettres.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3754 / 862  - Zone Cote H 91
Commune de Paris
A l'age de 52 ans Condamné à Complicité d'assassinat des généraux Thomas et Lecomte
Peinne commuée en déportation avec enceinte fortifiée

 

MENARD Jean Baptiste Celestin 1

Il est né à Reuville (76) en 03/1831.
Professions : Charretier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4196 / 2321  - Zone Cote H 1307
Commune de Paris
A l'age de 41 ans Condamné à 20 ans pour Arrestation avec manaces de mort et séquestration
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MESSIER Jean Joseph 1

Il voit le jour le 13/07/1841 à Mercury-Gemilly (73).
Professions : Commissionnaire.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3751 / 2343  - Zone Cote H 1307
Commune de Paris - A l'age de 31 ans Condamné à 20 ans pour Envahissement avec violences de maison habitée
Il était célibataire. Pendant le 1er Siège, il appartint à la 3e compagnie de marche du 83e bataillon de la Garde
nationale et continua son service après le 18 mars 1871. Il alla à Neuilly, puis à Malakoff où il resta onze jours. Les 22,
23, 24 mai, il combattit rue Vavrin — rue Vavin, VIe arr. ? On l’arrêta le 28 mai près des Buttes-Chaumont chez un
marchand de vins.
Les renseignements recueillis sur son compte n’étaient pas bons : on lui reprochait d’être un ivrogne. Il fut condamné,
le 12 janvier 1872, par le 19e conseil de guerre, à vingt ans de travaux forcés et à 200 f d’amende ; embarqué le 19 juin
pour la Nouvelle-Calédonie, il fut bien noté et obtint remise de la moitié de sa peine le 11 janvier 1878, puis remise du
reste le 15 janvier 1879, et il rentra par la Loire.

 

MEUNIER Xavier 1

Il est né à Fontenay-le-Comte (85) le 18/01/1848.
Professions : Cultivateur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3314 / 2295  - Zone Cote H 1307
Commune de Paris - A l'age de 24 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi
Il était célibataire. Il entra au service comme remplaçant le 16 octobre 1869. Caporal au 52e régiment de ligne à
Narbonne (Aude), il participa à la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville du 24 au 31 mars 1871.
Entré volontairement à l’Hôtel de Ville le 25, il y demeura jusqu’à la fin.
Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna, le 10 mai 1871, à la peine de mort,
peine commuée le 26 juin suivant, en travaux forcés à perpétuité, puis en quinze ans de travaux forcés en 1876, enfin
remise en 1879. Il était bien noté en déportation. Il rentra par la Picardie.

 

MEYER Albert 1

Il naît à Villé (67) le 11/05/1850.
Professions : Boulanger.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3310  - Zone Cote H 200
Commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour Désertion à l'ennemi
Il fut incorporé comme engagé volontaire le 10 août 1870. Soldat au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude), il
participa à la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville du 24 au 31 mars 1871. Énergique et actif, il
avait été déjà mêlé aux émeutes de Lyon. Il s’installa volontairement à l’Hôtel de Ville et, le 28, il marcha contre les
casernes de l’Arsenal et Saint-Bernard, après avoir pris les insignes de caporal empruntés à la capote de Meunier.
Il reconnut tous ces faits, dit le rapport de police, « et ses aveux ont servi à découvrir ses nombreux complices ». Le
conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna, le 10 mai 1871, à la peine de mort, peine
commuée le 26 juin suivant en travaux forcés à perpétuité, puis, en 1876, en vingt ans de travaux forcés, enfin remise en
1879.
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MEYER Joseph 1

Il voit le jour le 03/01/1830 à Colmar (68).
Décédé le 09/04/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 45 ans.
Professions : Journalier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4006  - Zone Cote H 325
Commune de Paris
A l'age de 43 ans Condamné à Mort commuée en Parpétuité pourArrestation avec menaces de mort et tortures
corporelles. Tentative de meutre

 

MICHELIN Félix Bruno 1

Il est né à La Saulce (05) le 13/09/1833.
Professions : Journalier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3746
A l'age de 39 ans Condamné à 10 ans pour Pillage et complicité de soustraction frauduleuse
Commune de Paris

 

MIÉZECAGE Pierre 1

Il est né à Beaulieu-sur-Dordogne (19) le 11/07/1834.
Décédé le 27/05/1874 à Ile Nou (98) à l'âge de 39 ans.
Professions : Cocher.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au bagne en Nouvelle Calédonie en 1872 - Embarqué sur la Garonne le 3 aout 1873 et
arrivée à Nouméa le 18 décembre 1873   Cote FR ANOM COL H 325 Matricule n° 5321

 

MILLOT Théophile Léopold Dit Le Grand Belge 1

Il voit le jour le 06/01/1847 à Nieuport (Belgique).
Professions : Imprimeur.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au bagne en Nouvelle Calédonie en 1873  - Embarqué sur la Garonne le 3 août
1873 et arrivée à Nouméa le 18 décembre 1873 Matricule n° 5738 / 403
Commune de Paris
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MIRAILLET Pierre Marie 1

Il est né à Lancrans (01) le 22/02/1839.
Professions : Marchand de vins.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3731 - Commune de Paris
A l'age de 37 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation illégale
Il était marié, père de trois enfants. Ancien militaire, il servit comme sergent dans les sapeurs-pompiers de Levallois-
Perret pendant le 1er Siège. Le 22 mars 1871, il fut nommé lieutenant et incorporé au 132e bataillon fédéré ; le 3 avril,
il alla à Asnières. Il manifestait un grand zèle en faveur de la Commune de Paris et obligeait certains à s’enrôler : ainsi
les frères Prévost ; l’un d’eux ne put s’échapper, prit part à la lutte et fut tué. Faurot, brigadier de sergents de ville à
Levallois, fut, sur sa dénonciation, emprisonné du 8 au 25 mai et dut alors travailler aux barricades ; prisonnier à
Versailles, puis sur les pontons, il ne fut libéré que le 22 septembre. Miraillet nia.
Condamné, le 25 octobre 1871, par le 3e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité, il vit sa peine commuée le
14 février 1878 en vingt ans de travaux forcés ; en Nouvelle-Calédonie, il eut une très bonne conduite (selon les
autorités) ; il fut volontaire contre la révolte des Canaques ; à partir du 20 avril 1879, sa condamnation fut ramenée à
dix ans de bannissement, puis remise le 29 mai 1879 ; il rentra par la Loire.

 

MIRAULT Charles Félix 1

Il est né le 29/06/1840 à Tours (47).
Professions : Courtier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3806  - Zone Cote H 3806
Commune de Paris
A l'age de 32 ans Condamné à 20 ans pour complicité de pillage Maison THIERS

 

MISME Gabriel 1

Il naît à Bénévent-l'Abbaye (23) le 30/11/1851.
Professions : Maçon.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4533  - Zone Cote H 1689
Commune de Paris
A l'age de 22 ans Condamné à 20 ans pour Arrestation et complicité de pillage

 

MONAVANT Joseph 1

Il voit le jour le 29/05/1841 à La Tour-du-Pin (38).
Professions : Maçon.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3317 / 2296  - Zone Cote H 1313
Commune de Paris - A l'age de 31 ans Condamné à Perpétuité pour Désertion à l'ennemi
Il était un « très bon maçon, travailleur » à Passins (Isère), selon son dossier de déportation mais qui « ne paraît pas
avoir conscience, d’une manière exacte, de la faute qu’il a commise ».
Monavant, entré au service le 12 septembre 1862, était un ancien militaire rappelé à l’activité.
Soldat au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude), il participa à la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel
de Ville, du 24 au 31 mars 1871. Le 28, il se laissa désarmer sans résistance par les insurgés à la caserne de l’Arsenal,
puis il demeura à l’Hôtel de Ville où il fut arrêté le 31.
Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna, le 10 mai 1871, à la peine de mort,
peine commuée le 26 juin suivant, en travaux forcés à perpétuité, puis en douze ans de travaux forcés en 1876, enfin
remise en 1879. Il fut très bien noté en déportation.

 

MONNOURY ; MOUNOURY ; MAUNOURY Simon Auguste 1

Il voit le jour à Napoléon (85) le 27/03/1844.
Professions : Employé.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1872 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3796
Célibataire. Il était âgé de 39 ans lorsqu’il fut jugé pour sa participation à la Commune.
Il fut condamné, le 25 avril 1872, pour faits insurrectionnels, aux travaux forcés à perpétuité. Déporté au bagne de l’Ile
Nou sous le n° matricule 3796, il fut rapatrié par le Picardie.

 

MORTEROL Léonard Émile 1

Il est né le 04/12/1845 à Limoges (87).
Professions : Architecte.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4191  - Zone Cote H 1313
Commune de Paris
A l'age de 27 ans Condamné à 10 ans pour Complicité d'arrestation et pillage

 

MURAT Jean 1

Il naît le 10/01/1833 à Riom (63).
Professions : Mineur.
Navire retour : VIRE 1879 06 29.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3809 / 2328  - Zone Cote H 1314
Commune de Paris - A l'age de 39 ans Condamné à 20 ans pour Envahissement avec viloences de maison habité
Né le 10 janvier 1833 à Labessette (Puy-de-Dôme) ; demeurant à Paris, 53, rue Daguerre (XIVe arr.) ; marié, père de
deux enfants ; mineur ; il avait été condamné, le 5 mars 1864, à 50 f d’amende pour délit de chasse. Ancien militaire, il
appartint, après le 18 mars, à la 1re compagnie de marche du 202e bataillon dont il avait fait partie pendant le 1er
Siège. Il affirmait n’avoir pris part à aucune sortie ; il aurait fait le coup de feu, le 22 mai, de sa maison, 53, rue
Daguerre, mais il nia ; on l’arrêta le 22 dans une cave rue Danville (?), dit-il. Condamné, le 15 mars 1872, par le 3e
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conseil de guerre, à vingt ans de travaux forcés, il obtint remise de quatre ans le 14 février 1878, et du reste de sa peine
le 15 janvier 1879 ; il rentra par la Vire.

 

NAULOT Paul Marie 1

Il voit le jour à Paris (75) le 13/07/1841.
Décédé le 03/04/1880 à Ile Nou (98) à l'âge de 38 ans.
Professions : Briquetier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4587  - Zone Cote H 392
Commune de Paris
A l'age de 32 ans Condamné à 20 ans pour Envahissement avec violences et menaces de maison habitée

 

NICLOT Auguste 1

Il voit le jour à Bréhéville (55) le 13/11/1836.
Professions : Mécanicien.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4505  - Zone Cote H 1315
Commune de Paris
A l'age de 37 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'arrestation avec menaces de mort

 

NOVI Philippe 1

Il est né à Lucéram (06) le 05/02/1833.
Professions : Tailleur.
Navire retour : NAVARIN 1879 06 03 - 1879 09 2.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3615/2305  - Zone Cote H 1315
Commune de Paris - A l'age de 36 ans Condamné à 10 ans pour Arrestation et séquestration
Fils de Charles Antoine et de Rose Mousquet ; ex-gardien de la paix ; marié, père de quatre enfants, il était tailleur
d’habits et habitait, 6, rue Breteuil. Le 23 mars 1871, il prit une part active au mouvement insurrectionnel. Il occupa
durant cette période, les fonctions de commissaires aux délégations judiciaires à Marseille. Le 2 avril, il fit partie de la
délégation conduite par Bauche qui se rendit au Palais de justice pour arrêter le Procureur M. Guibert et son substitut
M. Berr. Novi, autrefois attaché aux bureaux de M. Cousin, commissaire aux délégations du Parquet, connaissait
parfaitement les lieux. En arrivant au Palais, il se posta le fusil à la main, à la porte du cabinet du secrétaire, en disant
en provençal : « Moi je m’en charge, ici je les connais tous ». Puis, tenant son fusil de la main droite, il ferma de la
main gauche le corridor qui donnait accès sur la rue Fortia, afin que personne ne puisse s’échapper. Une fois le
Procureur et son substitut arrêté, il escorta, toujours en armes, les prisonniers à la Préfecture. Le 4 avril 1871, il était
interpellé aux abords du Palais de justice les armes à la main et écroué. Déféré devant le Conseil de guerre, il fut jugé
du 12 au 28 juin avec les principaux protagonistes de l’insurrection marseillaise. Lors de son procès le procureur
précisa : « En tant que gardien de la paix publique, Novi a, en procédant à l’arrestation et à la séquestration de
magistrats, trahi ses devoirs envers la justice. Au lieu de faire respecter la loi, il s’est mis au service des insurgés ». Le
28 juin 1871, les juges du Conseil de guerre le condamnèrent à dix ans de travaux forcés. Le 15 janvier 1879, il
bénéficia d’une remise de peine.
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ODAM Etienne Henri 1

Fils de ODAM Augustin
     Né en 1798.
et de BEAUREPAIRE Geneviève Théodore
A sa naissance, son père était âgé de 26 ans.
Il voit le jour à Torcy (77) le 09/03/1824.
Décédé le 04/05/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 51 ans.
Professions : Boucher.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné à 10 ans de bagne en NC en 1872 pour complicité d'arrestation d'un chef de batiallon et
d'un Capitaine du 88° de ligne
 - Matricule 4531 - FM zone cote H 331

 

PAILLERET Jean 1

Il voit le jour à Doyet (03) le 05/09/1834.
Professions : Patissier.
Navire retour : VIRE 1879 06 29.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4185/ 1691  - Zone Cote H 1317
Commune de Paris
A l'age de 38 ans Condamné à 5 ans pour Pillage dela caserne de la cité

 

PAILLEZ Louis Arthur 1

Il est né le 23/03/1826 à Crèvecoeur-le-Petit (60).
Décédé le 05/06/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 49 ans.
Professions : Mégissier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5073  - Zone Cote H 331
Commune de Paris
A l'age de 47 ans Condamné à 5 ans pourArrestation et séquestration de la Dame CLARESSE & fils; Armes apparentes

 

PALLUT Noël 1

Il voit le jour le 07/11/1842 à Rive-de-Gier (42).
Professions : Pollisseur sur glace.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5672 / 2341  - Zone Cote H 1317
Commune de Paris
Né le 7 novembre 1842 à Rive-de-Gier (Loire) ; résidant à Paris, passage de la Fonderie (XIe arr.) ; célibataire ; soldat
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au 76e régiment de ligne. Incorporé en 1863, comme remplaçant, dans un bataillon de chasseurs à pied, il avait été
envoyé en 1867 dans une compagnie de discipline. Libéré le 4 mai 1870 « avec une attestation de repentir », il entra
comme remplaçant dans l’armée en août 1870 (76e régiment). Il manqua l’appel du 19 mars. Déserteur, il s’enrôla le
8 avril dans les Francs-Tireurs de Paris, passa sergent, puis lieutenant le 4 mai. Arrêté le 7 septembre 1872, il fut
condamné, le 25 janvier 1873, par le 6e conseil de guerre, à la peine de mort et à la dégradation militaire, peine
commuée, le 22 mars 1873, en travaux forcés à perpétuité ; il obtint la remise de sa condamnation le 15 janvier 1873 et
rentra par la Picardie.

 

PARADIS Louis Charles 1

Il est né le 07/12/1840 à Grandfontaine (67).
Professions : Raffineur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

 Uni avec DENIS Margueritte Constance
Elle naît  en 1844.

3 enfants sont nés de cette union :

1. PARADIS Georges Désiré
Né le 27/12/1874 à Bourail (98).
Marié le 28/12/1907 à Paris 12° (75) avec DROUHIN Berthe Augustine.

2. PARADIS Louise
Née le 27/08/1876 à Bourail (98).

3. PARADIS Paul Emile
Né le 05/07/1879 à Bourail (98).

1   Note Générale : Condamné le 8 mars 1873 à perpétuité pour incendie volontaire des docks de la Villette -
Matricule 5741  - Zone Cote H 212
Commune de Paris - Embarqué sur la "Garonne" le 3 janvier 1879

 

PARRENIN Baptiste 1

Il naît à Coursan (11) le 17/08/1850.
Professions : Horloger.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3309 / 2306  - Zone Cote H 382
Commune de Paris - A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour Désertion à l'ennemi
Insurrection de 1871 à Narbonne -  Gracié en 1879
Né le 17 août 1850 à Coursan (Aude) ; fils d’un entrepreneur de maçonnerie. Soldat au 52e régiment de ligne à
Narbonne (Aude), il participa à la Commune insurrectionnelle qui s’installa à l’Hôtel de Ville du 24 au 31 mars 1871.
Arrêté le 31 mars, il fut condamné, le 10 mai suivant, à la peine de mort. La peine fut commuée, le 26 juin 1871, en
travaux forcés à perpétuité, puis, le 7 juillet 1876, en quinze ans de travaux forcés, enfin remise le 15 janvier 1879.
Parrenin n’avait encouru auparavant aucune condamnation.
À la Nouvelle-Calédonie, Parrenin fut atteint par l’explosion d’une mine le 28 mars 1874. Il perdit l’œil droit et ne
reconnut plus dès lors qu’à grand-peine la présence des objets.
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PASCAL Francois 1

Il est né le 03/03/1848 à Paris (75).
Décédé le 26/06/1878 à Boulouparis (98) à l'âge de 30 ans.
Professions : Brocanteur.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3803  - Zone Cote H 579
Commune de Paris
A l'age de 24 ans Condamné à Pérpétuité pour Complicité d'assassinat des dominicains
Disparut le 26/6/1878 Supposé tué par les Canaques
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k701278r/f2.item.r=GIRODEL.zoom

 

PAYS André Pascal 1

Il est né à Puy (43) le 19/08/1826.
Professions : Surveillant de prison.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3973  - Zone Cote H 1317
Commune de Paris
A l'age de 47 ans Condamné à 8 ans pour Séquestration, complicté d'évasion, Soustraction frauduleuse

 

PELLETIER Philibert 1

Il naît à Bourg (01), Nières le 01/08/1831.
Professions : Maçon.
Professions : Tailleur et maçon.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1871  Cote FR ANOM COL H 1317 Matricule n° 3729 -
Né le 9 août 1831 à Nières, arr. de Bourg (Ain) ; demeurant à Paris ; tailleur de pierre et maçon. Sans antécédents
judiciaires. Il fut, en 1871, sous-lieutenant à la 1re compagnie du 132e bataillon ; d’après le commissaire du
gouvernement, Pelletier fit, à l’audience, l’effet d’une « bête brute », et le commissaire affirmait : « Il n’y a rien de
politique dans son fait ». Le 3e conseil de guerre le condamna, le 3 octobre 1871, aux travaux forcés à perpétuité, peine
commuée le 3 février 1872 en dix ans de travaux forcés et remise le 11 mars 1879. Pelletier rentra par la Picardie.

 

PERDRIX Eugène Louis 1

Il voit le jour à Châlons-sur-Marne (51) le 31/05/1851.
Professions : Batelier.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1872  Cote FR ANOM COL H 95 Matricule n° 3996 -
3400
Né le 31 mai 1851 à Châlons-sur-Marne (Marne) ; demeurant à Paris ; célibataire ; homme de peine dans un bateau-
lavoir. Il avait subi, de 1866 à 1870, quatre condamnations à des peines variant de quinze jours à quatre mois de
prison, pour vol, mendicité et extorsion de fonds. Il était reconnu pour chef par une bande de jeunes malfaiteurs, sous le
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nom de général Segau. Pendant le 1er Siège, il s’était soustrait au service de la Garde nationale. Sous la Commune,
incorporé à la 3e compagnie de marche du 113e bataillon, « il est parvenu à se soustraire également à tout service
actif ». Mais il servit l’insurrection en opérant des arrestations arbitraires ; on en cita deux qui n’avaient pas été
maintenues. Condamné, le 25 mars 1872, par le 9e conseil de guerre, à la peine de mort, il vit sa peine commuée le
22 juin 1872 en vingt ans de travaux forcés ; en Nouvelle-Calédonie, il fit partie du corps des auxiliaires volontaires de
Canala pendant l’insurrection canaque ; il avait subi dix punitions pour insubordination et paresse, puis se conduisit
assez bien à partir de 1877 ; il obtint une remise de cinq ans le 15 novembre 1879 ; le reste de sa peine fut commué, le
8 février 1880, en une durée égale de déportation simple, puis remis le 8 mai 1880. Il rentra par la Loire en 1881.

 

PERETTE Emile 1

Il voit le jour à Saint-Pierre-du-Regard (61) le 18/04/1846.
Décédé vers 1879 à Nouvelle Calédonie (98) à environ 32 ans.
Professions : Fileur.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Embarqué sur le navire la "Loire" le 19 avril
1873 qui est arrivé le 14 juillet 1873 Matricule 4763 / 340

 

PÉROL Joseph Gabriel 1

Il naît le 02/10/1842 à Clermont-Ferrand (63).
Décédé le 27/07/1877 à Ile Nou (98) à l'âge de 34 ans.
Professions : Matelot flotille de la Seine.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Comdamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Embarqué sur "L'orne" le 4 mars 1874 et arrivé
à Nouméa le 16 Juillet 1874 - Matricule n° 6185

 

PERRET Jean Baptiste 1

Il est né le 18/05/1827 à Loisy (71).
Professions : Charpentier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3759 / 3369  - Zone Cote H 95
Commune de Paris - A l'age de 45 ans Condamné à Perpétuité pour Arrestation avec menaces de mort
Né le 18 avril 1827 à Loisy (Saône-et-Loire) ; demeurant à Paris ; marié, père d’un enfant ; ouvrier charpentier. Il avait
été condamné le 22 septembre 1865 à trois mois de prison pour vol. Caporal dans la 8e compagnie sédentaire du 126e
bataillon, il prétendit n’avoir pas pris part à la lutte ; de service à la mairie de Bercy du 21 au 25 mai, il avait fait
procéder à des arrestations le 23 et le 25 ; une des personnes arrêtées, le sergent Molle, qui était intervenu pour faire
relâcher certains incarcérés, avait été fusillé par des fédérés pendant qu’il était conduit à la mairie. Il fut condamné, le
22 janvier 1872, par le 5e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité ; il embarqua le 19 juin 1872 sur
la Virginie ; il vit sa peine commuée, le 15 novembre 1879, en déportation simple, puis rentra par le Navarin.
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PHALIPPOU Etienne Louis 1

Il voit le jour le 09/01/1829 à Saint-Pons-de-Mauchiens (34).
Décédé le 04/03/1874 à Ile Nou (98) à l'âge de 45 ans.
Professions : Coiffeur.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5074  - Zone Cote H 334
Commune de Paris
A l'age de 41 ans Condamné à 5 ans pour Arrestation Séquestration et port d'armes

 

PICHOT Alphonse Denis 1

Il voit le jour à Boulogne-Billancourt (92) le 01/05/1846.
Professions : Serrurier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3981  - Zone Cote H 96
Commune de Paris
A l'age de 27 ans Condamné à parpétuité

 

PICOT Jean Eugène 1

Il est né à Libourne (33) le 29/03/1826.
Professions : Cloutier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4608  - Zone Cote H 1318
Commune de Paris
A l'age de 48 ans Condamné à 10 ans pourComplicité d'arrestation Séquestration et détention

 

PIERRET Gustave Louis 1

Il est né à Chatonrupt (52) le 29/08/1841.
Professions : Journalier.
Navire retour : LOIRE 1877 08 31.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4181 / 81  - Zone Cote H 216
Commune de Paris
A l'age de 31 ans Condamné à 5 ans pour Arrestation Séquestration, Complicité dans l'affaire des Dominicains

 

PIFFRET Joseph 1
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Il est né le 26/05/1837 à Arpajon (91).
Professions : Maçon.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au bagne en Nouvelle Calédonie en 1873  - Embarqué sur la Garonne le 3 août
1873 et arrivée à Nouméa le 18 décembre 1873 Matricule n° 5733
Commune de Paris

 

PIGNET Alfred Antoine 1

Il est né à Paris (75) le 13/06/1831.
Décédé le 30/07/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 44 ans.
Professions : Perruquier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4494  - Zone Cote H 335
Commune de Paris
A l'age de 42 ans Condamné à Mort commutée en Perpétuité pour Arrestation avec menaces de mort et séquestration

 

PIREUX Alexandre 1

Il voit le jour à Provins (77) le 30/05/1850.
Professions : Mégissier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3994 / 436  - Zone Cote H 217
Commune de Paris
A l'age de 23 ans Condamné à 20 ans pour Désertion à l'ennemi Usage d'armes

 

PONCIN Pierre 1

Il naît le 04/03/1843 à Arbone (Belgique).
Professions : Cordonnier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3733  - Zone Cote H 382
Commune de Paris
A l'age de 43 ans Condamné à 10 ans pour Complicité d'assassinat

 

PONTILLON Pierre Eugène 1

Il naît le 14/08/1832 à Grainville-la-Teinturière (76).
Décédé le 28/12/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 43 ans.
Professions : Comptable.



Liste des Déportés de la "Commune"
condamnés aux Travaux Forcés

Réalisé par R. Zoller le 12/02/2021 page 93

Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5191  - Zone Cote H 336
Commune de Paris
A l'age de 41 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité de vol qualifié, pillage, incendie, arrestation avec menaces
de mort et tortures corporelles

 

QUENNEVILLE Francois Étienne Constant 1

Fils de QUENNEVILLE Charles Etienne
     Né le 11/10/1792 à Étrépagny (27).
et de CORNIER Marie Sophie
     Née le 12/05/1790 à La Neuve-Grange (27).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 33 ans et 35 ans.
Il naît le 02/05/1826 à Étrépagny (27).
Décédé le 04/07/1876 à Ile Nou (98) à l'âge de 50 ans.
Professions : Marchand de nouveautés.
Navire retour : DCD en NC.

 Uni avec MABIRE Aimée
Elle est née vers 1830 .

2 enfants sont nés de cette union :

1. QUENNEVILLE Louis Charles
Né le 29/03/1848 à Étrépagny (27).
Décédé le 16/09/1848 à Étrépagny (27)  à l'âge de 6 mois.

2. QUENNEVILLE Julina Maria
Née le 25/07/1852 à Étrépagny (27).
Décédée le 05/08/1852 à Étrépagny (27)  à l'âge de 11 jours.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3732 - Commune de Paris
Il était veuf, père d’un enfant. Accusé d’arrestations illégales pendant la Commune de Paris, il fut condamné, le
26 janvier 1872, par le 19e conseil de guerre, à dix ans de travaux forcés ; il mourut le 4 juillet 1876 à l’hôpital de l’île
Nou.

 

QUENNEVILLE Joséphine Désirée

Fille de QUENNEVILLE Charles Etienne
     Né le 11/10/1792 à Étrépagny (27).
et de CORNIER Marie Sophie
     Née le 12/05/1790 à La Neuve-Grange (27).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 27 ans et 29 ans.
Elle naît le 08/11/1819 à Étrépagny (27).

 

QUENNEVILLE Zoé Alphonsine

Fille de QUENNEVILLE Charles Etienne
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     Né le 11/10/1792 à Étrépagny (27).
et de CORNIER Marie Sophie
     Née le 12/05/1790 à La Neuve-Grange (27).
A sa naissance, ses père et mère étaient âgés de 970 ans et 967 ans.
Elle naît le 02/10/0822 à Étrépagny (27).
Décédée le 01/05/1826 à Étrépagny (27) à l'âge de 1003 ans.

 

QUÉTIN Charles Philippe Denis 1

Il naît à Saint-Calais (72) le 15/04/1827.
Professions : Apprèteur.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4592  - Zone Cote H 1319
Commune de Paris
A l'age de 46 ans Condamné à Perpétuité  pour Pillage de maison habitée LEFEBVRE Complicité d'incendie du n°1 reu
Thévenot

Demeurant à Paris, 5, rue du Ponceau (IIe arr.) ; célibataire, il vivait en concubinage depuis onze ans avec la mère
de Juhel ; apprêteur de neuf. Depuis septembre 1870, il était simple garde dans la 2e compagnie de marche du 92e
bataillon. Le 23 mai, il alla travailler quelques heures à la construction d’une barricade rue Réaumur ; le 24, il était en
armes à la barricade de la rue Thévenot (?) et participa au pillage de la boutique du marchand de vins Dufourd. Vers
midi, il se trouvait auprès d’un incendie rue Thévenot. « Aucun témoin ne peut affirmer d’une manière précise par qui
l’incendie a été allumé ». Quétin s’était fait remettre du pétrole chez Lefèvre, épicier, rue Saint-Denis. Il nia tous ces
faits. On l’arrêta le 29 mai. Les renseignements recueillis sur son compte étaient contradictoires. Condamné, le 11 mai
1872, par le 10e conseil de guerre, à la peine de mort, Quétin vit sa peine commuée, le 14 septembre 1872, en travaux
forcés à perpétuité ; détenu, après son jugement, à la prison de Noailles à Versailles, il avait fourni des indications qui
empêchèrent l’exécution d’un complot d’évasion formé par des condamnés à la peine de mort. En Nouvelle-Calédonie,
il eut une conduite « irréprochable ». Il devint impotent ; le 29 janvier 1874 sa peine fut ramenée à vingt ans de travaux
forcés ; le 4 février 1878, il obtint une remise de deux ans ; le reste fut commué, le 13 mars 1880, en une durée égale de
déportation simple.

 

RACINE Jean Baptiste 1

Il est né le 14/10/1849 à Paris (75).
Professions : Photographe.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4205  - Zone Cote H 1677
Commune de Paris
A l'age de 23 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'assassinat (rue Haxo) Usage d'armes
Amnistié le 7/7/1880 - Retour de NC avec le TAGE vers Brest

 

RAMAIN Antoine 1

Il voit le jour le 27/08/1825 à Rion (40).
Professions : Surveillant de prison.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4489 / 3402  - Zone Cote H 98
Commune de Paris
A l'age de 47 ans Condamné à 25 ans pour Complicité d'assassinat (Rue Haxo) Usage d'armes

 

RASTOUIL Antoine Michel Jules 1

Il naît le 29/09/1831 à Carcassonne (11).
Professions : Courtier.
Navire retour : VIRE 1879 06 29.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4509 / 2315  - Zone Cote H 1320
Commune de Paris
A l'age de 42 ans Condamné à 20 ans pour Distribution de munitions Complicité de dégâts en procurant les moyens
Né le 29 septembre 1831 à Carcassonne (Aude) ; demeurant à Paris, 17, chaussée du Maine. Il était présenté ici comme
marié, ayant un enfant ; ailleurs, comme marié en Belgique et vivant à Paris avec une concubine dont il aurait eu deux
enfants. Courtier d’assurances ; il avait été condamné en 1867 à 100 francs d’amende pour coups et blessures
volontaires. Sous-officier au 8e bataillon d’artillerie — à Montrouge — durant le 1er Siège, il le resta sous la
Commune, mais sans assumer de service actif, car il avait été élu délégué au Comité Central d’artillerie et chargé de
surveiller la cartoucherie de la rue de Vanves. Arrêté à l’instigation du directeur de la cartoucherie dont il devait
contrôler les actes, incarcéré à la prison du Cherche-Midi, il cessa tout service. Après la défaite de la Commune, il fut
arrêté, le 5 septembre ; on le présenta au 3e conseil de guerre comme « l’homme des clubs » : avant le 18 mars, il allait
volontiers à celui de la Maison-Dieu et fréquentait aussi, dit-on, le « club de la Marmite ». Il fut condamné, le 25 mars
1872, à vingt ans de travaux forcés et à 200 francs d’amende ; de l’île Nou, le 22 mai 1877, il écrivait au président de la
République : « Quand dans une famille un des membres donne des signes d’aliénation mentale et devient dangereux, on
l’enferme et on le soumet au traitement qui doit lui rendre la santé. Le soussigné est ce fou dangereux que le 3e conseil
de guerre condamna... Le traitement qu’il a subi depuis cette époque lui a ouvert les yeux et lui a fait comprendre
combien était grande sa faute et combien devait être grand son repentir. Il le dépose à vos pieds. » Sa peine lui fut
remise le 15 janvier 1879 et il rentra en France par la Vire.

 

RAYMOND Michel 1

Il voit le jour à Paris (75) le 06/10/1851.
Professions : Journalier.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3785 / 3371  - Zone Cote H 98
Commune de Paris
A l'age de 21 ans Condamné à Perpétuité pour complicité d'assassinat de 2 généraux rue Haxo

 

RAYNAUD ; REYNAUD Léon Jospeh Pierre 1

Il naît le 27/09/1835 au Cheylard (07).
Professions : Menuisier.
Navire retour : X-NAVIRE INCONNU.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3980 / 24  - Zone Cote H 224
Commune de Paris
A l'age de 38 ans Condamné à 10 ans pour Arrestation et séquestration
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Né le 27 septembre 1835 au Cheylard (Ardèche) demeurant à Paris, 28, rue Duvivier (VIIe arr.) ; marié, père d’un
enfant ; menuisier en bâtiment. Après le 18 mars, il était allé travailler au château de Montgeron, et il rentra à Paris, au
début de mai ; il fut élu caporal du 105e bataillon. Il fut arrêté, le 27 mai, porte de Romainville, par les Prussiens ; on lui
reprocha d’avoir fait emprisonner — la détention dura huit jours — un inspecteur au tribunal de simple police et sa
femme, qui avaient émis des appréciations défavorables sur les fédérés. Condamné, le 9 février 1872, par le 17e conseil
de guerre, à dix ans de travaux forcés, il vit sa peine commuée le 27 juin 1876, en six ans de réclusion, puis remise le
24 janvier 1878. Reynaud fut libéré sur l’intervention de Henri Brisson ; sa femme était très malade de la poitrine.

 

RÉBERT ; RÉBER Jacques 1

Il est né le 08/10/1824 à Mulhouse (68).
Professions : Mecanicien.
Navire retour : GARONNE 1872.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3805  - Zone Cote H 222
Commune de Paris
A l'age de 48 ans Condamné à 10 ans pour Complicité d'arrestation illégale (commué en détention)
Né le 25 octobre 1824 à Mulhouse (Haut-Rhin) ; demeurant à Paris, 55, bis, rue Nationale (XIIIe arr.) ; veuf, père de
deux enfants dont l’un aveugle et « à peu près idiot » ; mécanicien. Il fit partie de la 7e compagnie sédentaire du 133e
bataillon lors de sa formation. Le 6 septembre 1870, le XIIIe arr. refusa de recevoir le maire nommé par le
gouvernement et les membres du comité choisis par M. Pernolet ; une délégation fut élue par la foule, et Réber désigné
pour en faire partie. Chargé de la surveillance des cantines, il exerça cette fonction jusqu’en novembre. Il était très lié
avec Léo Meillet avec qui il aurait contribué à fonder le club des Libres-Penseurs. Pendant la Commune il ne fit partie
d’aucun bataillon. D’après les renseignements de la police il aurait été délégué de la Commune au XIIIe arr. et aurait
continué son service de surveillance des cantines. Réber nia avoir fondé un club — sans doute le Club démocrate-
socialiste du XIIIe arr. qui adhéra en bloc à l’Internationale le 25 novembre 1870 (cf. Dict., t. IV, p. 50) et dont il était
membre. Il ne se serait plus occupé des cantines après le mois de novembre et serait rentré chez lui le 23 mai. Les
renseignements recueillis sur son compte étaient « mauvais ». Il fut condamné, le 7 mars 1872, par le 8e conseil de
guerre, à dix ans de travaux forcés pour arrestations. Il arriva par la Virginie, le 25 novembre 1872, en Nouvelle-
Calédonie et fut le même jour rayé des contrôles parce que sa peine était réduite à cinq ans de prison ; il repartit pour
la France le 5 décembre 1872 par la Garonne. D’après le rapport du directeur de Thouars, en septembre 1876, il est
caractérisé comme suit : « Mauvais esprit, mauvais sentiments et cependant conduite assez régulière ».

 

RENAUDOT Auguste Charles 1

Il est né à Aix-en-Othe (10) le 05/05/1835.
Professions : Garçon de magasin.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4512  - Zone Cote H 98
Commune de Paris
A l'age de 38 ans Condamné aux travaux forcés à Perpétuité   Arrestation et séquestration des époux EBERT avec
menaces de mort et tortures corporelles.

 

RENÉ Léonard 1

Il voit le jour le 29/01/1849 à Atur (24).
Professions : Cultivateur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nelle Calédonie en 1871 - Matricule 3316 / 2640 / 500  - Zone Cote H 223
Commune de Paris
Il fut appelé, le 10 août 1870, au 89e régiment de ligne à Draguignan. Il fit partie de l’armée Bourbaki qui passa en
Suisse. À son retour, René appartint comme simple soldat au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude), où il se trouvait
lorsque la Commune insurrectionnelle s’installa à l’Hôtel de Ville (24-31 mars 1871). Il fit volontairement cause
commune avec les insurgés et, le 28, marcha contre les casernes de l’Arsenal et Saint-Bernard. Il fut arrêté le 31 à
l’Hôtel de Ville.
Son capitaine le qualifia d’homme dangereux, mais, en 1877, il était dit « d’une intelligence excessivement bornée » et
« plus malheureux que coupable ». Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna le
10 mai 1871, à la peine de mort, peine commuée le 26 juin suivant, en travaux forcés à perpétuité, puis en vingt ans le
31 octobre 1876. À Nouméa, le 28 décembre de la même année, il était condamné à cinq ans de double chaîne pour
tentative d’évasion et vol. Remise complète de la peine lui fut accordée en 1879.

 

RENOUX Antoine 1

Il naît à Sainte-Thérence (03) le 21/07/1851.
Professions : Charron.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3311 / 2294  - Zone Cote H 1321
Commune de Paris
A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour Désertion à l'ennemi
Né en 1850 ; charron à Saint-Thérence (Allier), célibataire. Entré au service le 18 octobre 1870, il était caporal au 52e
régiment de ligne à Narbonne (Aude) lorsque la Commune insurrectionnelle s’installa à l’Hôtel de Ville, 24-31 mars
1871. Le 28, il se laissa désarmer par les insurgés à la caserne de l’Arsenal. Le conseil de guerre de la 11e division
militaire séant à Narbonne le condamna, le 10 mai 1871, à la peine de mort, peine commuée le 26 juin suivant en
travaux forcés à perpétuité, puis, le 31 octobre 1876, en quinze ans de travaux forcés, enfin remise le 15 janvier 1879.
Renoux eut une bonne conduite en Nouvelle-Calédonie.

 

REY Pierre 1

Il est né à Leucate (11) le 01/11/1842.
Professions : Clerc de Notaire.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Comdamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Embarqué sur "L'orne" le 4 mars 1874 et arrivé
à Nouméa le 16 Juillet 1874 - Matricule n° 6136 / 2068
Commune de Paris

 

RICHARD Jean Louis 1

Il est né à Livron-sur-Drôme (26) le 27/01/1851.
Décédé le 24/04/1919 à Farino (98) à l'âge de 68 ans.
Professions : Journalier.
Navire retour : DCD en NC.

Il a épousé en premières noces à l'âge de 31 ans, le 28/08/1882 à Bourail (98), LÉCORCHÉ Joséphine Elisa
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Elle est née le 19/04/1850 à Étréchy (51).
Décédée le 16/05/1885 à La Foa (98) à l'âge de 35 ans.

1 enfant est né de cette union :

1. RICHARD Jean Auguste Désiré
Né le 10/01/1884 à La Foa (98).
Marié le 25/02/1914 à Farino (98) avec MORNANGHINI Emilie Marie.
Décédé le 24/09/1923 à Farino (98)  à l'âge de 39 ans.

Il a épousé en deuxièmes noces à l'âge de 35 ans, le 10/11/1886 à Bourail (98), FROMAGE Marie-Honorine
Elle voit le jour le 03/01/1864 à Reims (51).

1 enfant est né de cette union :

1. RICHARD Jeanne Henriette
Née le 31/07/1888 à La Foa (98).
Mariée le 13/05/1905 à Bourail (98) avec TAIEB Ben Assen .
Décédée le 09/02/1970 à Nouméa (98)  à l'âge de 81 ans.

1   Note Générale : Arrivé en Nouvelle Calédonie le 23/07/1873 par la "Loire"  ?????- Matricule 4927

 

RIGAUD Joseph 1

Il est né le 07/02/1834 à Chef-Boutonne (79).
Professions : Chaudronnier.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3798  - Zone Cote H 99
Commune de Paris
A l'age de 38 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'assassinat de 2 généraux rue Haxo

 

ROBICHON Alexis Prosper 1

Il voit le jour à Orléans (45) le 28/12/1846.
Professions : Emballeur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5201 / 3403  - Zone Cote H 99
Commune de Paris
A l'age de 27 ans Condamné à Mort puis commuée en Perpétuité pour Envahissement d'un édifice, pillage, complicité
d'incendie d'un édifice habité Complicité d'assassinat
5201 Travaux forcés
3403 Déportation

 

ROËMER Francois Joseph 1

Il voit le jour à Épinal (88) le 22/12/1827.
Professions : Tourneur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3793 / 3399  - Zone Cote H 99
Commune de Paris
A l'age de 45 ans Condamné à Perpétuité pour Tentative d'incendie de maison habitée
3793 Travaux forcés
3399 Déportation

 

ROGER Emile Nicolas Gérard 1

Il voit le jour à Belan-sur-Ource (21) le 19/12/1842.
Professions : Fabriquant de jalouisie.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4192  - Zone Cote H 1322
Commune de Paris
A l'age de 30 ans Condamné à 10 ans pour complicité d'arrestation et séqyestration

 

ROGER Louis 1

Il voit le jour le 12/12/1853 à Gien (45).
Professions : Sabotier.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3306 / 2293  - Zone Cote H 226
Commune de Paris
A l'age de 19 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi
Amnistié en 1879

 

ROGISSART Marie Catherine 1

Elle est née à Neufmanil (08) le 12/05/1841.
Décédée le 07/08/1929 à Nouméa (98), Ile Nou à l'âge de 88 ans.
Professions : Couturière.
Navire retour : Y-Reste en NC.

Elle a épousé en premières noces à l'âge de 32 ans, le 09/05/1874 à Nouméa (98), GIROD Charles Emilien
Il voit le jour à Ville-sous-la-Ferté (10) le 30/07/1844.

 Unie avec HAMELIN

1   Note Générale : Marie Rogissart, célibataire, était établie à Paris depuis 1861 et habitait 161 faubourg Saint-Antoine,
chez son amant, le sieur Touchet. à l'âge de 20 ans. Durant la Commune, elle fait partie du bataillon de femmes du 12°
arrondissement. Elle participe aussi à des réunions publiques. Elle est une  animatrice du club de l'église Saint-Eloi. Le
14 mai, s'adressant à ceux qui Viennent l'écouter, elle déclare : « Vans êtes tous des lâches et des fainéants... Vous avez
beau faire, vous vous battez contre les assassins de Versailles, ou nous vous arracherons le foie ! » Après la Semaine
sanglante, on retrouvera dans sa chambre, le brassard rouge qu'elle se mettait au bras. En août 1872, elle est
condamnée par le 20° conseil de guerre. Elle demande sa grâce. Sa peine est commuée en cinq ans de réclusion réduite
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à quatre en 1875. Autorisée à résider à Ducos dans la baie des "Dames" en leur honeur" elle resta sur place après
l’amnistie, se maria et vécut à Nouméa jusqu’à sa mort en 1929.
Son nom fut donné à un passage du XIIe arr., proche du Faubourg Saint-Antoine, en 2019, avec une inauguration le 5
juillet 2019 en présence de Catherine Baratti-Elbaz, maire du XIIe arr., de Patrick Bloche, adjoint au maire de Paris et
de Françoise Bazire, secrétaire générale des Amis de la Commune.

 

ROQUES Jean Théoxène Dit Fillot 1

Il est né le 11/04/1824 à Sainte-Colombe (33).
Professions : Sans.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3614  - Zone Cote H 226
Commune de Paris
A l'age de 48 ans Condamné à Perpétuité pour distribution d'armes et embauchage

 

ROTOT ; ROBOT Pierre 1

Il est né le 17/08/1826 à Sennecey-le-Grand (71).
Professions : Menuisier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3987  - Zone Cote H 225
Commune de Paris - A l'age de 47 ans Condamné à 20 ans pour Arrestation et détention du commissaire de Police de
Coligny
Né le 17 août 1826 à Sennecey-le-Grand, arr. de Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) ; demeurant à Paris, 16, rue
Sainte-Eugénie (XVe arr. ?) ; marié, père de quatre enfants ; menuisier. Robot avait été condamné le 11 juillet 1855 à
16 f d’amende pour rébellion et voies de fait. Pendant le 1er Siège, il était sapeur au 104e bataillon, 10e compagnie
sédentaire ; il continua son service sous la Commune. Le 18 mars, il avait fait partie du détachement chargé de cerner
le commissariat de police du quartier de Plaisance (XIVe arr.) et d’arrêter le commissaire, qui fut détenu jusqu’au
24 mai. D’après le commissaire de police de Plaisance, Robot s’adonnait à la boisson et avait des opinions très
exaltées ; par ailleurs, il est dit de bonne conduite et assez bon ouvrier, mais sans intelligence. Condamné le
16 décembre 1871, par le 12e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité, il refusa de former un recours en
grâce. Sa peine fut commuée le 15 juin 1872, en vingt ans de travaux forcés, puis, le 17 mai 1879, en dix ans de
bannissement ; il obtint la remise du reste le 16 décembre 1879 et rentra par la Creuse.

 

ROULET Jean Pierre 1

Il naît à Mondon (25) le 05/08/1836.
Professions : Cocher.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : condamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1875  Cote FR ANOM COL H 227 Matricule n°37
Né le 5 août 1836 à Mouson, ou Monson — serait-ce Moncey (?) (Doubs) ; marié, père de deux enfants ; cocher à la
compagnie des Petites-Voitures. En 1871, il fut délégué au 187e bataillon fédéré ; il fut condamné par contumace, le
18 juin 1875, par le 3e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité ; arrêté avec sa femme, le 14 novembre 1875,
il fut condamné, le 10 décembre 1875, par le 3e conseil de guerre, à vingt ans de travaux forcés. Sa femme avait été
acquittée, mais mourut le 22 mai 1877. La peine de Roulet fut réduite à six ans de travaux forcés le 24 juin 1876, puis à
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six ans de réclusion le 4 février 1878 ; il rentra en 1878 par le Tage, et fut amnistié le 15 janvier 1879.

 

ROUSSEL Henri Arthur Stanislas 1

Il naît à Remiremont (88) le 05/04/1845.
Professions : Sellier cuisinier.
Navire retour : Z- Sort Inconnu.

Il a épousé à l'âge de 47 ans, en 1893 à Sydney - Australie, RICHOMME Julie Blondine
Elle naît le 29/07/1860 à Caudebec-lès-Elbeuf (76).

1 enfant est né de cette union :

1. ROUSSEL Henri Jules Camille
Né le 15/03/1896 à Nouméa (98).
Marié le 20/12/1920 à Alger (Algérie) avec POLACCO Séraphine Adélaide.
Décédé le 12/12/1974 à Limoges (87)  à l'âge de 78 ans.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5223  - Zone Cote H 99
Commune de Paris
A l'age de 28 ans Condamné àmort commuée en travaux forcées à Perpétuité pour Complicité d'homicide volontaire
suivi de vol sur le sieur LENGLET et soustraction frauduleuse

 

ROUX Jean Baptiste 1

Il naît aux Pennes-Mirabeau (13) le 08/05/1839.
Professions : Mecanicien.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3720 / 2319  - Zone Cote H 1322
Commune de Marseille
A l'age de 33 ans Condamné à Perpétuité pourArrestation avec menaces de mort & embauchage
Né le 8 mai 1839 aux Pennes-Mirabeau (Bouches-du-Rhône) ; marié ; ouvrier mécanicien. Roux se signala à l’attention
au moment de la chute de l’Empire. Le 5 septembre 1870, il expulsa le commissaire spécial de la gare de Marseille et
prit sa place en vertu d’une décision de la Commission révolutionnaire constituée à l’époque.
À la suite de la proclamation de la Commune de Paris, il se mêla à ceux qui marchèrent sur la gare de Marseille et se
rendit « coupable du crime d’embauchage envers les soldats chargés de la défendre ». Il prit finalement possession de la
gare. Le 24 mars, quand la Préfecture fut tombée, il fut nommé commissaire spécial à la gare où, jusqu’au 4 avril, il eut
pleins pouvoirs civils et militaires. On lui reprocha notamment des réquisitions et saisies d’armes de toutes sortes et des
arrestations arbitraires. Un des lieutenants de Roux, le dénommé Roy, ayant été fusillé le 4 avril par les troupes qui
s’emparèrent de la gare, le général Espivent de la Villesboisnet s’appuya sur ce fait pour demander l’exécution de Roux
arrêté à Arles le 13 juin. Le conseil de guerre condamna Roux, le 2 août 1871, à la peine de mort, peine confirmée à
Lyon le 30 août, mais commuée le 27 novembre 1871 en travaux forcés à perpétuité. Remise de la peine lui fut accordée
le 15 janvier 1879 et il rentra par la Loire.

 

RUHLMANN Francois Joseph 1

Il est né en 03/1832 à Orschwiller (67).
Professions : Boulanger.
Navire retour : ORNE 1873.
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1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3739  - Zone Cote H 1322
Commune de Paris
A l'age de 40 ans Condamné à 5 ans pour complicité de séquestration et détention illégale
Originaire d'Alsace Lorraine est rapatrié sur l'Orne le 4 juin 1873 pour l'Allemagne

 

SARALE Louis Jean Baptiste 1

Il est né le 27/01/1846 à Lyon (69).
Professions : Émailleur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5231 / 25531  - Zone Cote H 100
Commune de Paris
A l'age de 27 ans Condamné à mort  commutée en perpétuité pour désertion à l'intérieur Incendie volontaire d'un
édifice

 

SAUVAGE Charles 1

Il est né le 23/07/1827 aux Bâties (70).
Professions : Ouvrier en papier peint.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4175  - Zone Cote H 1324
Commune de Paris
A l'age de 45 ans Condamné à Perpétuité pour Pillage, Vol, Arrestation et séquestration avec menaces de mort

 

SCHENCK Michel 1

Il est né le 20/06/1838 à Lauterbourg (67).
Professions : Journalier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5095 / 2318  - Zone Cote H 1324
Commune de Paris
A l'age de 39 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité de pillage et séquestration avec manaces de mort
Né le 20 juin 1838 à Lauterbourg (Bas-Rhin) ; demeurant à Paris, 110, rue de Patay (XIIIe arr.) ; marié, père d’un
enfant ; journalier. Ancien militaire, Schenck servit pendant le 1er Siège comme lieutenant au 120e bataillon. Nommé
capitaine-adjudant-major vers février 1871, il continua son service sous la Commune ; il serait rentré chez lui le 25 mai.
Sa condamnation fut motivée par son rôle lors des arrestations des Dominicains d’Arcueil et sa participation au pillage
de leur couvent. On l’arrêta le 30 juin. Condamné, le 15 juin 1872, par le 6e conseil de guerre, aux travaux forcés à
perpétuité, il vit sa peine commuée le 14 février 1878 en vingt ans de travaux forcés ; remise du reste lui fut faite le
15 janvier 1879 ; il rentra par la Loire.
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SIMON Alexandrine Théodore 1

Fille de SIMON Jean Baptiste
et de NICOLAS Elisabeth
Elle est née le 11/01/1841 à Gudmont-Villiers (52).
Décédée le 22/12/1913 à Nouméa (98) à l'âge de 72 ans.
Professions : Sans.
Navire retour : DCD en NC.

Elle a épousé en premières noces à moins de 18 ans, avant 1860, GODIN
Il naît  en 1835.
Décédé le 13/03/1865 à Bellême (61) à l'âge de 30 ans.

Elle a épousé en deuxièmes noces à l'âge de 34 ans, le 16/09/1875 à Bourail (98), HAMELIN François
Il voit le jour à Saint-Avertin (37) le 21/07/1834.

1   Note Générale : Condamnée en 1872 - Bagne en Nouvelle Calédonie Matricule 30
Elle vivait depuis 1865 en concubinage avec Boudin Étienne (condamné à mort et fusillé pour son rôle sous la
Commune) — Voir ce nom. Boudin avait demandé qu’on remette à cette femme, après son exécution, deux montres en or
avec leurs chaînes, et 39 F. Arrêtée une première fois sur dénonciation de la femme légitime de Boudin, elle fut libérée
sur un non-lieu, puis arrêtée à nouveau à la suite d’une deuxième dénonciation de la même personne.
Elle fut condamnée, le 28 août 1872, par le 3e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité pour recel d’objets
volés (un manteau de fourrure « qu’on disait provenir de chez le général Trochu ») ; elle arriva en Nouvelle-Calédonie
par la Var le 31 janvier 1874. Le reste de sa peine lui fut remis le 27 novembre 1879. Elle resta en Nouvelle-Calédonie
et décéda aux Petites Sœurs des Pauvres à Nouméa le 22 décembre 1913

 

SOENSER Jean Marie Louis Dit Lédy 1

Il voit le jour le 04/03/1834 à Chavannes-sur-l'Étang (68).
Professions : Cultivateur.
Navire retour : Z- Sort Inconnu.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4510 / 520  - Zone Cote H 234
Commune de Paris
A l'age de 39 ans Condamné à  20 ans pour Arrestation du sieur THIBAULT aux hautes-Bruyères

 

SOIPTEUR Pierre Auguste 1

Il naît le 23/12/1822 à Dampierre-les-Bois (25).
Décédé le 19/06/1872 à Ile Nou (98) à l'âge de 49 ans.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3625  - Zone Cote H 347
Commune de Paris
A l'age de 50 ans Condamné à Mort pour complicité d'assassinat
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SOLIGNAC Antoine 1

Il naît à Castelnau (33) le 19/07/1832.
Professions : Porteur aux halles.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4511 / 2324  - Zone Cote H 1326
Commune de Paris
A l'age de 42 ans Condamné à 10 ans pour Arrestation et séquestration et détention de la dame BOISSON avec menaces
de mort
Né le 19 juillet 1832 à Castelnau (Aveyron) — qui peut être Castelnau-de-Mandailles ou Castelnau-Pégayrols ;
demeurant à Paris ; marié, sans enfant ; porteur aux halles. Pendant le 1er Siège, il appartint à une compagnie
sédentaire du 143e bataillon ; il continua son service après le 18 mars 1871. Il prétendit avoir cessé tout service à partir
du 20 avril. Il s’était rendu coupable d’une arrestation illégale : celle de la femme d’un gardien de la paix. Il fut
condamné, le 30 mars 1872, par le 14e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité. Après sa condamnation, on
intercepta des lettres « dénotant un esprit profondément haineux et remplies des accusations les plus outrageuses contre
Monsieur le Président de la République » ; le 27 novembre 1872, il vit sa peine commuée en dix ans de travaux forcés,
puis il obtint la remise du reste le 15 janvier 1879 ; il rentra par la Loire.

 

SOLIN Eugène Édouard 1

Il naît à Welferding (57) le 03/12/1830.
Professions : Bouvier.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nelle Calédonie en 1873 - Matricule 5629 / 2645 / 505  - Zone Cote H 235
Commune de Paris
Né le 3 octobre 1830 à Welferding (Lorraine) ; demeurant à Paris, 92, rue Philippe-de-Girard (XVIIIe arr.) ;
célibataire, père de deux enfants, il vivait en concubinage depuis dix-huit ans ; bouvier. Il appartint à la 8e compagnie
du 133e bataillon fédéré. Antérieurement, il avait subi trois condamnations pour outrages envers des agents. Arrêté
après l’insurrection, il fut libéré le 21 septembre 1871 sur un non-lieu. Incarcéré le 6 janvier 1873, il fut accusé
d’arrestation illégale et menaces de mort sous la Commune. Condamné, le 22 janvier 1873, par le 19e conseil de
guerre, aux travaux forcés à perpétuité, il vit sa peine commuée le 14 février 1878 en vingt ans de travaux forcés ; il
obtint la remise du reste de sa condamnation en 1879 sous condition d’expulsion ; il rentra en 1880 par le Tage.

 

TAUVERON Gilbert 1

Il voit le jour le 14/03/1837 à Néris-les-Bains (03).
Professions : Maçon.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3768 / 3398  - Zone Cote H 102
Commune de Paris
A l'age de 35 ans Condamné à Perpétuité pour Homicide volontaire sur le sieur FAISANT

 

TAUZIN Antoine Marie Albert 1
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Il est né à Bordeaux (33) le 23/10/1848.
Décédé le 26/08/1904 à Nouvelle Calédonie (98) à l'âge de 55 ans.
Professions : Marin.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Emnarqué le 1 octobre 1872 sur la "Sibylle"
arrivée le 5 février 1873 Matricule 4168 / 28 / 9471

 

TAVERNIER Prosper François 1

Il naît à Paris (75) le 09/04/1850.
Professions : Comptable.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : condamné aux travaux forcé de Nouvelle Calédonie en 1871 Arrivé sur le Virginie le 24 Octobre 1872
Matricule 3757
Commune de Paris
Il était célibataire ; garçon marchand de vins chez son père, en face le cimetière du Père-Lachaise. Le père Tavernier
avait pour client François, directeur sous la Commune de la Grande-Roquette, qui lui offrit de prendre son fils pour
éviter à celui-ci le service actif de la Garde nationale. Prosper Tavernier entra le 25 mars 1871 comme greffier à la
Petite-Roquette, et passa de là à la prison Saint-Lazare où il resta du 10 avril au 30 mai. Il tenait les registres d’écrou
dans la section des filles soumises, et fut accusé d’avoir procédé, avec Albert Cohen, à des arrestations arbitraires et
des mises en liberté illégales.
Arrêté à Saint-Lazare, envoyé de là à Versailles, il fut condamné, le 13 décembre 1871, par la cour d’assises de la
Seine, aux travaux forcés à perpétuité. Amnistié, le 15 janvier 1879, il quitta l’île Nou par la Picardie et devint plus tard
expéditionnaire à la préfecture de la Seine ; il vivait encore en 1885.

 

THEIS Christian Antoine 1

Il est né à Saint goa - Prusse le 21/06/1833.
Décédé le 10/05/1873 à Ile Nou (98) à l'âge de 39 ans.
Professions : Garçon de magasin.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4174  - Zone Cote H 265
Commune de Paris
A l'age de 39 ans Condamné à Mort puis commutée en Perpétuité pour Complicité d'incendie du Ministère des Finances

 

THIERRY Charles Nicolas 1

Il est né le 21/10/1843 à Nancy (54).
Professions : Pianiste.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5096 / 2339  - Zone Cote H 1328
Commune de Paris
A l'age de 30  ans Condamné à Perpétuité pour arrestation illégale
Né le 21 octobre 1843 à Nancy (Meurthe) ; demeurant à Paris, 122, rue Saint-Denis (IIe arr.) ; marié, père de trois
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enfants ; pianiste. Pendant le 1er Siège, il était simple garde au 261e bataillon ; fin février 1871, il fut nommé sergent. Il
fréquentait le club Perreau. Il servit avec le nommé Élie au 261e bataillon ; il devait être son beau-frère. Le 5 avril,
porteur d’un mandat d’amener, il procéda à l’arrestation d’un gardien de la paix et de la concierge de la maison. Vers la
fin de l’insurrection, il remplit les fonctions de sergent-major. On l’arrêta le 4 juin chez son beau-frère, passage
d’Angoulême (XIe arr.). C’était un « partisan acharné de la Commune » ; sa femme était « aussi exaltée que lui ».
Condamné, le 17 juin 1872, par le 17e conseil de guerre, aux travaux forcés à perpétuité, il obtint la remise de sa peine
le 15 janvier 1879 ; il rentra par la Creuse.

 

THIERRY Jean Philippe 1

Il voit le jour à Paris (75) le 28/05/1836.
Professions : Officier de l'armée active.
Navire retour : NAVARIN 1879 06 03 - 1879 09 2.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3753 / 2340  - Zone Cote H 1328
Commune de Paris
A l'age de 36 ans Condamné à Mort puis commutée en Perpétuité pour désertion à l'ennemi

 

TIGET Jacques Paul 1

Il est né à Rennes (35) le 07/02/1835.
Professions : Courtier d'assurances.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Comdamné au bagne de Nouvelle Calédonie en 1873 - Embarqué sur "L'orne" le 4 mars 1874 et arrivé
à Nouméa le 16 Juillet 1874 - Matricule n° 6187
Commune de Paris

 

TRINQUET Alexis Louis 1

Il est né le 05/08/1835 à Valenciennes (59).
Décédé le 11/04/1882 à Paris (75) à l'âge de 46 ans.
Professions : Cordonnier.
Navire retour : NAVARIN 1879 06 03 - 1879 09 2.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3328 / 3397  - Zone Cote H 102
Commune de Paris
Condamné à Perpétuité pour Provocation à l'incendie, à l'assassinat, arrestation et séquestration
c'est une personnalité de la commune de Paris
Le 29 mars 1871, la commune se dote pour gouverner d'une commission exécutive, à la tête de 9 commissions.
-Commission de la guerre
-Commission des finances
-Commission de la sûreté générale -Alexis Louis TRINQUET
-Commission de l'enseignement
-Commission des subsistances -
-Commission de la justice
-Commission du travail et de l'échange
-Commission des relations extérieures
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-Commission des services publics
Ouvrier cordonnier il se fixe à Paris vers 1850. En 1866, il participe à la création d'une société coopérative L'Économie
ouvrière. En 1869, il fait campagne pour l'élection d'Henri Rochefort au Corps législatif. En mars 1870, il est condamné
à six mois de prison pour cri séditieux et port d'armes.
Il est libéré par la proclamation de la République le 4 septembre 1870. Pendant le siège de Paris par les Allemands
(septembre 1870-mars 1871), il s'engage dans la Garde nationale. Aux élections complémentaires du 16 avril 1871, il est
élu au Conseil de la Commune par le XXe arrondissement ; il siège à la commission de la Sûreté générale. Il vote pour la
création du Comité de Salut public. Pendant la Semaine sanglante il combat sur les barricades à Belleville. Arrêté, il est
condamné aux travaux forcés à perpétuité par le conseil de Guerre. Il est envoyé au bagne en Nouvelle-Calédonie.
Malade, il tente de s'évader sans succès et est puni par trois ans de double chaîne. En 1880, toujours au bagne, il est élu
aux élections municipales de Paris, dans la circonscription bellevilloise de Léon Gambetta, comme candidat de
l'amnistie.
Il rentre après l'amnistie de septembre 1880. À sa mort, il était employé comme inspecteur à la préfecture de la Seine.

 

TROMPESAUCE Jean Pierre 1

Il naît le 04/01/1826 à Trémouille (15).
Professions : Maçon.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4176 / 3405  - Zone Cote H 102
Commune de Paris
A l'age de 46 ans Condamné à Perpétuité pour Tentative de meurtre avec préméditation

 

TROUVÉ Honoré 1

Il voit le jour à Paris (75) le 01/02/1850.
Décédé le 16/04/1875 à Ile Nou (98) à l'âge de 25 ans.
Professions : Menuisier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4204  - Zone Cote H 351
Commune de Paris
A l'age de 22 ans Condamné à Perpétuité pour Désertion à l'ennemi Usage d'armes

 

TURLUTTE Charles 1

Il est né le 29/09/1816 à Montreuil (62).
Professions : Coiffeur.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5076 / 2344  - Zone Cote H 1329
Commune de Paris
A l'age de 57 ans Condamné à 20 ans pour Provocation à l'arrestation du sieur LEBEAU, agent de Versailles, et
menaces de mort
Né le 29 septembre 1816 à Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais) ; demeurant à Paris, 24, rue de Verneuil (VIIe arr.) ;
marié, père d’un enfant ; coiffeur. Pendant le 1er Siège, il était simple garde au 106e bataillon. Il l’avait quitté avant le
18 mars, dit-il, et semblerait n’avoir fait aucun service sous la Commune ; mais il avait fait arrêter un sieur Lebeau qui
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avait été l’objet de menaces de mort. Condamné, le 15 juin 1872, par le 20e conseil de guerre, aux travaux forcés à
perpétuité, il vit sa peine réduite à vingt ans le 7 décembre 1872 ; il obtint la remise du reste le 15 janvier 1879 et il
rentra par la Picardie.

 

URBAIN Raoul 1

Il est né le 22/09/1837 à Condé-sur-Noireau (14).
Décédé le 04/03/1902 à Paris 20° (75) à l'âge de 64 ans.
Professions : Instituteur.
Navire retour : NAVARIN 1880 09 04.

Il a épousé à environ 33 ans, vers 1871 à Sa maitresse, SPINOY Marie Alexandrine
Elle voit le jour à Rouen (76) le 04/06/1850.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3330 / 3378  - Zone Cote H 103
Commune de Paris
A l'age de 35 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité d'incendie, Assassinat, Arrestation  Séquestration Vol
d'argent

 

VALLY Guillaume François Marie 1

Il voit le jour le 29/04/1834 à Pontivy (56).
Professions : Employé.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5157 / 400  - Zone Cote H 242
Commune de Paris
A l'age de 39 ans Condamné à 15 ans pour Complicté d'arrestation du sieur VALLEE

 

VAN CAULAERT Jean Joseph Mathieu 1

Il voit le jour à Citar (Hollande) le 09/02/1842.
Professions : Serrurier.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4948  - Zone Cote H 1330
Commune de Paris A l'age de 31 ans Condamné à 10 ans pour Pillage
Le Maitron
Né le 9 février 1842 à Citar (Hollande) ; demeurant à Levallois-Perret (Seine) ; marié, père de deux enfants ; serrurier.
D’origine hollandaise, il fut, pendant la Commune, caporal dans une compagnie de carabiniers du 132e bataillon ; il
reconnut trois condamnations pour vol, coups et blessures et rébellion. Le 5e conseil de guerre le condamna, le
19 février 1872, à dix ans de travaux forcés et 200 f d’amende pour pillages à Neuilly ; sa peine lui fut remise le 17 mai
1879 sous condition d’arrêté d’expulsion (Voir Gegousse et Lemer).
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VARACHE Adonis Godefroy 1

Il voit le jour à Plessis-Saint-Jean (89) le 24/12/1845.
Professions : Charpentier.
Navire retour : PICARDIE 1879 06 20.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1871 - Matricule 3313 / 2298  - Zone Cote H 1529
Commune de Paris
A l'age de 27 ans Condamné à Perpétuité pour désertion à l'ennemi
Né le 24 novembre 1845, charpentier (fils d’un charpentier de Plessis-Saint-Jean, Yonne). Entré au service le
1er septembre 1866, il était caporal au 52e régiment de ligne à Narbonne (Aude) lorsque la Commune insurrectionnelle
s’installa à l’Hôtel de Ville, 24-31 mars 1871. Il entra volontairement à l’Hôtel de Ville le 26 et participa à l’action
avec les insurgés. Le conseil de guerre de la 11e division militaire séant à Narbonne le condamna, le 10 mai 1871, à la
peine de mort, peine commuée le 26 juin suivant en travaux forcés à perpétuité, puis en quinze ans de travaux forcés en
1876, enfin remise en 1879.

 

VIARD Henri Victor 1

Il naît le 29/04/1850 à Paris (75).
Professions : Cordonnier.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

 Uni avec DESFOSSÉS Louise Adele Dite Viard
Elle voit le jour à Péronne (80) le 31/08/1832.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3755  - Zone Cote H 1690
Commune de Paris
A l'age de 22 ans Condamné à 20 ans pour Désertion à l'ennemi

 

VILLIERS ; VILLERS Louis Adolphe 1

Il est né à Anizy-le-Château (02) le 19/05/1831.
Décédé le 14/05/1873 à Ile Nou (98) à l'âge de 41 ans.
Professions : Tailleur.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4004  - Zone Cote H 354
Commune de Paris
A l'age de 42 ans Condamné à Mort commuée en  Perpétuité pour Tentative d'assassinat
Né le 19 mai 1831 à Anizy-le-Château (Aisne) ; demeurant à Paris, 21, rue du Cirque (VIIIe arr.) ; marié, père de deux
enfants ; concierge-tailleur. Pendant le 1er Siège, il fit partie de la 3e compagnie de marche du 71e bataillon. Au début
d’avril, il fut élu caporal. Il passa sept jours au fort d’Issy, puis rentra à Paris et n’aurait pris aucune part à la lutte
jusqu’au 12 mai ; mais ceci fut démenti par des témoins. Le 22 mai, il aurait tiré, sans l’atteindre, sur une nommée
Marie Dubel qui avait critiqué son attitude favorable à la Commune, et sur d’autres personnes qui ne fermaient pas
leurs fenêtres. Villers nia. On l’arrêta le 31 mai, place de l’Europe (VIIIe arr.). D’après les renseignements donnés par
le commissaire de police du quartier de la Madeleine (VIIIe arr.), c’était un ivrogne et un partisan exalté de la
Commune. Condamné à mort, le 26 mars 1872, par le 8e conseil de guerre, il vit sa peine commuée, le 13 juillet 1872,
en travaux forcés à perpétuité ; sur son dossier figure la mention « décédé ».
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VINOT Jules Honoré 1

Il voit le jour à Paris (75) le 24/06/1835.
Professions : Architecte.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5086  - Zone Cote H 1331
Commune de Paris
A l'age de 38 ans Condamné à 20 ans pour Complicité de pillage de maison habitée

 

VIRAGUE Francois 1

Il naît en 1837 à Mâcon (71).
Décédé le 24/03/1873 à Ile Nou (98) à l'âge de 36 ans.
Professions : Terrassier.
Navire retour : DCD en NC.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3773  - Zone Cote H 354
Commune de Paris
A l'age de 35 ans Condamné à Mort puis commuée en 10 ans pour complicité de pillage

 

VIRTELY Louis Pierre Marie 1

Il est né à Lixheim (57) le 15/06/1833.
Décédé le 22/03/1893 à Paris 19° (75) à l'âge de 59 ans.
Professions : Employé.
Navire retour : TAGE 1880 04 06 - 1880 08 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3810  - Zone Cote H 1331
Commune de Paris
A l'age de 39 ans Condamné à 20 ans pour Arrestation, Séquestration et Détention (étant à la sureté générale)

 

WELCOMME Louis François Joseph 1

Il est né le 09/02/1840 à Verlinghem (59).
Professions : Tailleur.
Navire retour : LOIRE 1879 11 01.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 5179  - Zone Cote H 1332
Commune de Paris
A l'age de 33 ans Condamné à 8 ans pour Recel d'objet pillés aux jésuites et dans une maison habitée
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WERNERT Antoine 1

Il naît le 10/01/1819 à Saverne (67).
Professions : Employé aux chemins de fer.
Navire retour : CREUSE 1879 11 27 - 1880 04 05.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 4182  - Zone Cote H 1332
Commune de Paris
A l'age de 53 ans Condamné à 10 ans pour Pillage d'effets et objets mobiliers aux Tuileries

 

YOKMANS Guillaume 1

Il voit le jour le 28/12/1824 à Louvain - Belgique.
Professions : Coiffeur.
Navire retour : LOIRE 1881 02 19.

1   Note Générale : Condamné au Bagne de Nouvelle Calédonie en 1872 - Matricule 3986 / 3374  - Zone Cote H 104
Commune de Paris
A l'age de 49 ans Condamné à Perpétuité pour Complicité de meurtre du sieur DUBOIS propriétaire du passage
Envahissement de maison habitée et pillage


